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.J ournalis111e 
bonne foi 

et 

On trouvera d'autre part l'article d'u­
ne juste sévérité que l' « Ulus > oppose 

QUOTIDIEN POLITIQUE 

l.e voyage du PrésidPnt. de la 
1-lépubliciuc 

l)'Jnebolu le Cbef de 1 Etat se rendra à Zonguldak 

ET FINANCIER DU SOIR 
LES TROUBLES EN PALESTINE 

1 Après le voyage de l\1. von Ribbentrop à Paris 
1 ------ Un avion abattu 
Le texte de la déclaralio11 f raneo- par les Arabes 

allen1ande a \'ail été cou11uu11iq uè 
aux. publications de certains journaux 

'Kastamonu, 8 (A.A.) - Le Président de 
français sur la Turquie - publications la République, Ismet Inêinü est parti à 8 

dont on sait si l'on doit davantage 1 h. pour Ta~kêiprü où il est resté jusqu'à 

de M. Jsmet Inonü à Inebolu le IO cou­
rant a suscité une gande joie parmi la po­
pulation. Des villageois ont commencé 
dès à présent à arriver des environs. On 
attend le président de la République et 
l'on fait des préparatifs pour l'accueillir. 

au Uuce à la fiu d'oclob1·e 
Le Caire, 9 (A.A.) - On mande de la 

Palest1ne que de nombreuses maisons ont 
été dynamitées à Ramallah. Des combats 
de rues acharnés se sont produrts dlJDll 

Pl . dr d 1 t midi. am e ou con amner eurs au eurs. D 1• è ·d · 1 p é "d d la L'illusion que 
félure 

l'"axe' püt subir une 
eta1t piteuse 

cette ville. 
La voie ferrée Jérusalem-Lydda a éte 

detruite. Un avion zruJ1tairè a été abattu 
fJlJI Jes Arabes près de Soba, à 1 ouest de 
jerusalem. Le VJlla;e a été cerna et de 
, 1ombreu.1: habitants arretés. 

ans apr s-m1 1 e r s1 ent e 
Avec l'indignation généreu:;e d'un hom- République n'a pas quitté Kastamonu. 

me qui discerne dans sa profession un 

apostolat, M. Falih Fifki Atay flétrit les 

agissements de ceux qui ne voient dans 

le journalisme qu•un métier, une source 

de lucre, et qui, dans des buts de tira­

ge, n'hésitent pas à • vendre > des men­

songes. 
Souvent aussi c'est inconsciemment 

que le journaliste est amené à dénatu­

res les faits qu'il rapporte, soit qu'il 

soit superficiellement et incomplète -

ment informé, soit encore qu'il ait pui­

sé à des sources malveillantes et par­

tiales. Le tort que peuvent causer de 

P"areilles publications n·est pas momdre 

que celw uér1vant d'articles franche -

ment et sciemment hostiles. 
A titre d'exemple et sans aucune in­

tention de poléllllque, on nous permet­

tra. de citer certain articl" -récent de 

~ .. uuseym Callid i alçm. 
rarlant du corulit tranco-1La.llen ac-

1.Utl, 1t: wrecleur du «. l.tn1 ~allah> fai­

""4it gnei a l ltalie a avoir wuoue• les 

>lt:rviccs que la 1·1ance a œnaub a l'lta-

1.ie uuranL 1a guerre. r'our le lccceur i­

\.auen, cet article ne pouva1L qu cl.I"e pe­

IUble . .i,,t, ce qui est piu;, grave, li re­

!>O:;aJt sur une conception aO»(JJUlliellt 

erronee <les faits. 
Les services i·cut.lu.t; par 

l' itaue aurant la guerre 'I 

Le:;queJs Y 

la l:i'tëulce .i. 

Nous voyons bien, par contre, ceux 

rendus par 1 italie a la ,. rance, des b.OUt 

1914. 
La seule proclamation de la neulra­

hte it.auenne rendait disponible les deux 

<ilVŒions frança1»es ue la frontière ues 

.Alpes. i:;t ce sont deux divisions qui ont 

<lec1d~ de la victoire à la Marne. l.>e me-

me, la neutralité italienne reneirut im­
possible l'exécution du plan naval de la 

·1 npuce CO Ill portant une action loudro­

Yante ues forces légères des trois puis-

A BOYABAD 
Boyabad, 8 - C'est avec une grande 

joie que la population a appris que le Pré­
sident de la République visitera la région. 
M. Ismtt lnOnû est attendu avec impa­
tience. Des arcs de triomphe ont été dres­
sés c.:t la ville tst pavoisée. 

A INEBOLU 

• 
Le yacht présidentiel Savarona a appa­

reillé hier de Bebek pour se mettre à la 
ùisposition du Président de la République 
à Inebolu et Je conduire à Zonguldat<. On 
croit toutefois qu'en raison de la tempcte 
en Mer Noire le voyage du f>réstdent se 

lnebolu, 8 - La nouvelle de la visite i fera par voie de terre. 
----~ =--~-- -· - '=~~-. ~ 

- -·-.-o -----

Depuis un certain temps, quand on par­
le de Ja France, on songe à l'anarchie. Si 
la démocratie n'existrut qu'en France, elle 
n'aurait plus conservé un seul partisan 
dans le monde entier. Heureusement qu 
un peu plus loin, il y a r Angleterre, et 
plus loin encore les Etats-Unis. 

li faut que dans chaque pays l'éduca­
tion et le sentiment du devoir et de la 
re~ponsabilité se développent en même 
temp::, que les libertés politiques. Un 1our 
un dictateur avait dit, avec envie : « Cha­
que individu en Angleterre, est une par­
celle de f Etat ! :. On dit que les Français 
s'unissent tout de suite en présence du 
danger. Mais est-ce là une raison pour se 
disperser lorsqu'il n'y a pas de danger et 
né&liger les devoirs de /a paix? Car fa 
guerre elle-même n'est, en somme, qu'un 
de ces devoirs ... 

Or, un des facteurs qui donnent à la 
France cet aspect de détresse doit être re­
cherché dans sa presse, dans sa presse à 
IJ,rand tirage en particulier. La plupart des 
journaux dont il s'agit paraissent à Paris 
et plus leur tirage augmente, plus ils font 
bai~ser la diAnité de la France. 1 J~ se li­
vrent à de<; publications telles, sous /'in­
fluence de rancunes personnelles, detns un 
but d'intérêt ou simplement pour le plai­
sir, que l'on en est stupéfait ; ces publi­
cations qui font perdre, tous les jours à 
la France un amr, ne servent à rien, si­
non aux intérêts d'aventuriers politiques. 

Par exemple tout récemment, un jour­
nal, dit à Srnnd tirage, a publié consécu­
tiven1ent une série de reportages sur la 
J"urquie. 1 ls étaient siRnés et da rés d' An­
kara. Et ils étaient faux d'un bout à l'au­
tre !... Nous avons cherché personnelle­
ment qui était ce zédacteur et où il avait 

jotJrnaliste était venu à Jstanbul le Ir no­
vembre dernier et il y était reparti le len­
demain pour Athènes. Quels rapports ce 
misérable négoc1a11t en mensonges ava1t-1J 
pu avoir avec Ja 1 ·urquie et Jes 1 ·urcs ? 
Aucun ... A l'époque, Ja plupart des JOUr­
naux et des revues de }'rance avaient par­
tc1pé a notre deu1J. Si les 1ournaux 
turcs ignoraient les sentiments et les 
idées des 1ournaux français, sils avaient 
rempb Jeurs colonnes de publications 11os­

t1les à la France, une nouvelle crise de 
nervosité eut éclaté entre 1es deux pays. 
Ni ais nous nous somn1~s débarrus:,és dt> la 
maladie qui consiste à prendre tou1ours 
au sérieux de pareils individus qui font du 
tort à la J•rance. 

Et on ne peut s'en1pt:eher de se deman­
der, pour Je con1ptc de la France elle­
même : comment se peut-il que le sens 
de la responsabilité à l'égard ae leur pays 
comme à l'égard de la vérité elle-même, 
de jens qui, dans certains C<jS1 ont même 
été admis à J' Académie, puisse baisser à 
ce point!' Il est hors de doute que :;es pro­
pre> fils /ont a Ja Fran~• plus de ton que 
ses pires em1em1s. Considérant que J' lion· 
neur Justorique de détendre Je prt;.sti(Je des 
libertés lui revient, t:Jle se rabai~MJ elle­
même et par ce.!l terribles exemples elle 
renforce elle-même J'idéolo§ie et les rangs 
des régimes de violence. 

lin second point que nous proposerons, 
pour notre part, c'est de ne pas autori!:icr 
la vente en Turqu1e de Journaux qui se 
livrent à de celles publications et de ne 
pas leur accorder une prime en devises. 
Le journal donc nous parlons a une 
vente de 2.000 numéros en Turquie : à sa 
place laissons Je cham p libre à des publi­
cations plus pro{itables. 

puisé ses informations. Voici les faits : Ce F. R. ATAY 
::': -:::-- -- ---------. -.-----

-·-
Paris, 8 (A.A.) - Pour le départ de tion franco-allemande selon lequel le res­

M. Von Ribbentrop, la gare des Invali- 1 serrement des relations entre les deux 
des avait re u la même décoration que' pays sera fait ~ sous réserve. des relations 

, ? . . . . 1 spéciales avec les tierces puissances>. 
lors de 1 arnvee du nurustre du Reich. Le journal déclare notamment : 

Londres, 9 - Hier, une bombe a éclaté 
dans un jarage, provoq_uant une écilB.ui­
tourée. Un empioyé du aara&e a été tué ; 
deux Araoes ont eté arreces. 

A huit heures et trente, de nombreuses! If faut souii&ner cette constatation pa.r­
personnalités du monde diplomatique ce qu•iJ y a certains milieux ans/ais el 

1 Les Arabes ont renré de brûler un pont étai"ent venues saluer le ministre à son français qui veulent croire que J'ententt. . 
entre H.&tta et 1 el Av1v en disposant, au 

départ. A neuf heures, mesdames Von franco-sllem~de amèner~ ~n refroidisse- dessous, 6 tonneaux de nn.udron. 
. . ment à l'nm1t1é germano-1tabenne. Ce SOnl 6 "' 

Ribbentrop et Bonnet, p.u1_s h<IM. Bo~et là de pures fantaisies. L'axe Rome-Berlir. Une bande, qui attaquait un convoi de 
et Von Ribbentrop, swv1s du cortege n'est pas une construction artificielle, bier. canuons, a ete d1spersee par une auto-

. · bJJnaee qu1 précédmt Je convoi. officiel, descendirent au quru ou une nu ~ntraire, elle repose sur une larBt-
1-'ar suite de la iréquenca des attaques 

dame remit des roses rouges à Mme quantité d';ntérêts co1nmuns et elle cons contre les routes et les voies ierrees, Je 
Von Ribbentrop. Après avoir salué les titue .'" pc,;nt. cardinal de notre politiqm commandant zrulit&re de jatta a annoncé 

alit . . tes d t M Guari· extérieure. L existence de deux blocs dt f 1 / 
. personn es presen on - qu 11 terait ermer e port dans e cas ou . puissances n"exclue pa'S du tout rentent( 

gli basad ur d 'Italie M Alex.t"s Le c.:es ajress1ons continueraient. a, am e • · - mutuelle de partenaires appartenant à 
ger, M. Loze, chef du protocole, le mi- deux blocs différents. C'est justement ta- UN CONGRES ARABE A LA MECQUE 
rustres des affaires étrangères du Reich xe Berlin-Rome qui a prouvé d'être I'élé- Damas, 9 (A.A.) _ On apprend que les 
et sa femme montent dans un train ment compétent pour le maintien de la milieux. arabes qui travaillent pour la Pa­
special composé de cinq wagons qw les paix de tEurope. Si l'Allemasne et l'lta- Iestine ont né&ocié, avec le roi lbn Séoud, 

lie essayent de liquider leurs litiges nv~ atin de convoquer un congrès panarabe à 
conciwra JUsqu·a Comp1egne sans arret, /a France et, r Ansleterr•,. elles sont lom La Mecque durant la penode . do pèJer•-
PW::> a ~erun. Le tram s ébranla à ~ de renoncer. a Jeurs p~1nc1pes et de sépa- nase, c'est à dire au dlibut de février, pour 
n. lù. Le comte Wele:t.ecK., amt>assa- rer leur puissance unie pour des avanta-1 trancher la question de .l'appui à donner 
cieur d'Allemagne, accompagne la deie- ges passasers. aux Arabes de la Palestme par Je monde. 
gil.uon a.llemanue Jusqu a la rront.Jere. --.,,.---,,-~-· -· ---·---...,,,,,,.,=-.....,,== ~ 

• 
• •• 

Berlin, 8 (A.A.) - M. Von H.!bben­
trop rentrant en Allemagne ac sa VISlte 
a t'ar1~ est arrive a la lrontière. 

li a adresse a Al. Daiailier et à M.I 
Bonnet un 1.elegramme aans lequel il se 
felicite de la conclus10n de la aedara -
tion fügnee a t'aris dans 1 espnL cie 1 ac­
cor<l ae i'duruch et d 'avoir pu travail -
1er a .t'ar1s pour J.e rapprocncment Cleo 
u"ux peuples. 

UNE NOT!; DE L'INFORMA;:. iONE 
Dli' J.,(JJVl A T/t;A 

Rome, ~ (A.A.J - L agence Stt:fan~ 

~ommunique : 
L 1 morma.zione Diplomatica pubhe la 

UOLt:: sw\-antc : 

Les manifestations à 'runis 

que les 
de 

Le consul dïtal1e déclare 
llal1ens prendront des mesures 

eyil1me défense s1 _ îa _ police_ se 
reve e impuissante à les proteger ____ ., __ 
Rome, 9. - Au sujet des incidents 

d'avant-hier à Tunis, on précise que dès 
le début de l'agression contre le consu­
lat général d Italie, Je consul général 
s'est rnis 1m1nédiaten1ent en contact a­
vec la police. Celle-ci n'est arrivée tou­
tefois sur les Leux qu .ivec un grand 
retard. 

Après l'incident CJUe•qu~s centaines 
d'italiens sont accourus au consulat. Le 

codent véritablement sérieux. 
MANIFESTATIONS EN FRANCE 
Parts, 8. - Des cortèges de manifes­

tants ant1-italiens ont eu lieu à Toulou­
se et à :>trasbourg. A Toulouse hotam­
ment des cns hostiles ont eté poussés 
devant le cohsulat d'Italie. 
L'OPINION DE L ORGANE OFFICIEL 

NATIONAL-SOCIALISTE 

ùans les m1heux responsaOlLli ruJnain~. 
1<:1 s1.r.uatw\! de la declarauon trrul\ .. o-rulc-
1nanue, a f'aris, a été accucllue avec p1ei~ 
ne compréhension des causes qw l'ont 
inspJr..: t:l avt:c une nette favt.:urj.. car elll 
apportt Wlt! c1arU1catJ.on con!:>1uerablc:: 
oans lt.:S rapports entre lt::s deux pu1ssan-

L.e rachat de::. SOClt!lCS con- Le tnausolee <l A talürk ces mteressees. 

Berlin, 8. - Le « ,Voelktscher Berba­
chter > releve que durant les man1festa­
t1ons qui ont continué à se dérouler à 
Tunis on n•a même pas respecté les in­
signes de la souveraineté étrangère et 
que la police n •a pas empêché les ma­
nifestants de se ltvrer a toute sorte 

· d -- - Jl 11 y a aucun~ ~urpr1st: du côr6 1tiilit:111 
CCSS101l1Jet!S el UtllJte Ankara, 9 (Du Kurun) : La commission car /e texte de cette déclaration a été com-

publl<jUe présidée par le sous-secrétaire d'Etat à la muniqué par 1~1. von J<.1bbe11trop au Duce 
....... .... présidence du Conseil, M. Kemal Gedeleç, a la tin d octobre, et Je Duce tut d avis 

L.t:S NEGOCfAT IONS AVEC LA Sté chargoe de déterminer l'emplacement et qu une déclaration comme ceile sisnee a 
DES 'fRAMWA YS 1a forme du mausolée d'Alalürk, continue J!ar1s st:r~ut utile aux tins de la paix. 

sances-cro1seurs ita1ens et austr-non· 

gro1s conduits par Je Goeben - contre 

les transports ramenant d'Algérie les 

forces du IX ème corps français. D'au- Ankara, o (A.A.) _ L<."S représentants ses travaux. Elle a décidé de consulter des D'autre part, le ~-uhrer déclara plusieurs 
<le la Socittl des Tramways d lstanbul1 spécialistes. MM. Bruno Taut et Belling, fois, dans des occasions solennelles et sur 

tre part, si, pendant la guerre même SociiLe que k ministre des Travaux pu- de 1•Académie des Beaux-Arts, le prof. un ton précis qu'il considérait l"epoque 
lJ. y a eu des régiments 1rançais ou an- 1 blics a décidé de 1aohett:r, sont entrés en Len, du min1stère dts Trava~ publics, Ide wvergence~ territoriales entre l'Alle-

. , , . contact avec .le m1nstère auquel ils ont les Prof. Prost et Jansen, const~tueront, à 11nagne et la .14'rance comme close et les 

consul gèneral leur a parlé brièvement 
pour les inviter au calme. Il leur a com­
muniqué qu' il allait se rendre le lenae­
main (c·est-a-dtre hier) chez Je Rési­
dent Général pour lui annoncer que s1 
les violences ne cessaient pas les lta -
liens de Tunis, tout en s•abstenant de 
toute provocation, passeraient à la lé­
g1t11ne défense. Les déclarations du 
consul genéral ont éte accue11l1es par le 
chant ae « G1ovinezza •· 

d·exces. Elle a arrêté, non les inspira­
teurs de ces man1festat1ons, mats les 1-

tal1ens qui étaient v1ct1mes de Jeurs a­
gressions, quoique a Rome on eut in­
terdit toute man1testat1on pourtant lé­
g1t11ne, devant !"ambassade de 1- rance. glais sur le front italien afm de symbo- remis un memorandum qui ne peut êtr<: effet, une comm1ss1on consultative. A cet- frontLères qui st:pat'Cnt actuellement les 

liser la solldar1tè d'armes des armées considéré co1nme une proposibon accepta- te occasion, MM. Ta~t de Belling sont dé· deux pays, comme déi1niuves. LES INCIDENTS D'HIER 
ble. En réponse, le mmist~I'e a remis à son jà arrivés en notre ville. J On a dit plusieurs fois que cette puis-alliées, il y a eu a•issi des Italiens, le L · · It · é · 
tour aux représentants de la Societé, un a commi4:i;ion consu ative se r ~rra sante con. struction politique d'un genre' Hier matin également, des g. roupes 

Célèbre corps d'armée du genéral Al~ memorandum faisant connaître son avis dans le courant de la se1naine prochaine. sans précédent qui s'appelle l'axe Rome- asez clairsemés de manifestants sont 
bricci en ~~rance ; ce sont eux. notalll· relatif aux conditions de rachat et notam- Berlin n est pas un d1aphrag1ne. Vo1làl a s devant le consulat gén&rni d'l-

ment sur le compte installations. LE DEVELOPPEMENT pourquoi 1' Italie a suivi avec sympathie le. app ru 
ment qui ont emporté les imprenables Suivant nos in1onnabons, les représen- DE NOTRE RESEAU FERRE voyage de vqn .Ribbentrop à Pans et tel talle. La police a disperse le cortege. 
positions du Chemin des Dames. Enfm, tants de la :>oc1été, en présence des pro- -0-- début de meûleures relations entre lai Immédiatement après des centaines 
il est histonquement démontré qu·au 1 positions claires et posibves du gouverne- V l' ïS le:, { l on liè1 c·, OL l i r<t J l France et l'Allemagne tout comme !'Alle- d ' italiens se reunirent devant le consu-

1nent quant aux conditions du rachat, ont 1 magne a salué avec une sincère faveur les 
lendemain de Caporetto, au moment ou annoncé qu'ûs désiraient aemander des et de l l n1 k accords qui rétablissaient en Méditerra- lat en chantant • Gtovtnezza •· La po-

L't:.MOTION A l RIPOLI 
Tripolt, 8. - L'émotion à l npoli, par 

suite des incidents de 1 un1s1e, est tres 
vive. Les ieunes ètud1ants ont ore;an1sé 
un cortege et cnantè aes chants patno­
t1que. La toule s ·est Jointe a eux, lta -
liens et ond1genes et a converge sur la 
place du cha<eau ou le Uuce a ete lon­
guement acclamé. 

les prellllers renforts français et an - instructions au siège central, à Bruxelles. Ankara, S.(A.A.) _ Les travaux concer- née des rapports de bon-voisinage entre lice les a ~hargés avec violence et a o-
glais entrèrent en li ne le front italien Parmi ks sociétes que Je gouvernement nant la construction de la voie ferrée jus- la Grande-.t::Sretagne et l'Italie. pèrè une d1za1ne d arrestations. Parmt M. HlTL1i.R A KIEL 
. , . . g ' . . . 1 a l'1ntent1on de racheter se trouvent, selon qu'au IJie kilomè:tre à partir de Diyar- On. sait que bien qu'elle ne croit pas à :es personnes apprehendees se trouvent - o -
etait deJa comple~ement s~ab1lise sur ~al '.1os informations, rn dehors de cell.cs des bakir en direction de la frontière de !' 1- la paix perpétuelle et à la cristalisation Je président de 18 section locale de:; en- Kiel, 60 (A.A.) - M. Hitler est arrivé 
Piave et que ce resultat decisif avait e- rramways, du Tunnel et du Gaz d lstan- ran et de l'Irak, sont activenient poussés. éternelle des situations ou des intérêts spé- b 

1 
é d 1 à miai par tram spécial à .Kiel pour as-

. . bu!, les tntreprises swvantes : ciaux, l' ltalîe donne son adhésion cordia- ciens corn attants et e pr sident e a sis•er au lancement du preinter porte-te bte 1 u d con Sur ce trajet, la construction des grands ·t 1 • 0 nu sans e seco rs aucun - · Socit:té d . .b.lectricité et des Tramway:; · . le à tout ce qui peut rapprocher les peu- section sportive 1 a ienne. av1011s allemand. Jl s 'est embarqu~ en-t· . et importants ponts est t:n voie de con1-
1 ingent etranger. d'Izmir, Société d'li,aux d'Izmir, Société plet achèvement et la pose des rails corn- P es. LA VERSION FRANÇAISE swte, avec Je maréchal Goermg et piu-

Ces faits sont connus aujourd•hu1 de d .t:iectricité de Brousse et enfin les So- menc<ra sous peu. 1 .c.ependant, c'es.t avec reg. ret que . les. sieurs autres personnalités dmgeantes, à 
• d. 'J 1 b bl Tunis, 9 (A.A.) - Le consul général toua ceux qui s•intéressent à l'histoire. ciétes IB. ectricit dans. les. villes ci-après :! Entre le 13,e et le 16oe kilomètres les mt 1eux responsa ies rom.ams sont o 1ges bord du yacht Nixe et est parti pour les 

&hrne, 1ck1rdag, Bahkcs1r, Gaziantep et préparatifs techniqut:s sont achcv~s et les de constater que la. pohttque d~ -~· Bon- d 'I talie M. S1J11nbani accompagné du cnantiers maritimes où eut lleu le lance-
Seule certaine presse française feint de 1 Mersin. adjudications relatives à ce tronçon vont net rencontre de Vlolentes hostihtes dans consul d•Jtalte M . .<::anza s ·est entrete- ment du porte-avions baptis<! Gr ai ,t,ep-
les ignorer pour les be.soins de sa eau- Le ministère des Travaux publics qui ... tr annoncés prochainem t trop de sphères françmses qui ne savent nu ce inatin avec M. Labonne. pelin. 
se. Et c'est apparemment à cette pres- a annoncé à ces Sociftés son intention de e ~ partir de la station d:'R"')an au 17oe pdasVse débarrasser des r.ésidus de l'esprit ~----~~----------~ 

leur rachat. a .. reçu{ de lebur part. une ré- kilomètre la voie forrée se partager-a en 1."h. ersa1lles et voudrba1endt Yll ramener On croit que M. Silimbani a demandé Le tlèbat au PaJatS 
se partiale, à la fois juge et partie en ponse de pnnc1pe avora Je. Des négocia- deux branches dont l'une se dirigera vers 1stoire,. ce qui est a sur. e.. se ~ut à M. Labonne de renforcer les mesures 
!•occurrence, que le rédacteur en chef lions vont être en conséquence entamées la frontière de. l'Iran par Tuan et Van, et que certains milieux français aient eu ! il- afin de prévenir les manifestations an- Bourbon 
d . .. sous peu à ce sUJet. j rautre vers la frontière de l'Irak en sui· lus1on_ que la déclaration de Paru p~1sse ti-italiennes. 

U • Yeru Sabah> a emprunte ses renÏ t 1 .. è Pasul' une partie du T"g prodwre une félure quelconque dans 1 axe 
seignements. ' r "" • van a r1vt1 re C"zre' i re inais cette illusion était vraiment piteuse On souligne que le service d'ordre se 

l t 1 en passan par 1 • • .. dé 1 · · · d t J · 11 Aussi bien n'avons-nous cité ce cas A eu ITC en urqutc Les travaux topographiques de cette et pouvait naitre. seulement dans Je cer- p Ote JOUr et nuit ans toue a VI e, 
que pour illustrer les dangers de la pro- des • L nif ié-." branche sont achev~s et il ne reste plus veau de ceux qui ne connaissent pas t~- surtout devant les magasins et entrepri-
f ' u'à fix r Je tracé définitif cle la ligne sur c'.>re le dévelq.-w~men.t naturel de la poh- ses italiens pour maintenir l'ordre. On 
ession du journaliste, aussi importan-; Ankara, 8 (A.A.) _ Nous apprenons QI e tique de J'axe qui urut les deux Etats, les 

1 a carte 1 fait remarquer en outre qu'en dehors de te par les services qu'elle peut et doit que Je gouvernement vient d'autoriser Q · à 1 .,_ b h d"rec deux peuples, es deux révolutions. 
uant p. premiae ranc e en ' - quelques vitrines brisées et de quelques 

!"entrée en Turquie des Unifiés turcs par tion de la frontière de l'Iran, les cartes y ... ET UN ARTICLE rendre qu'écrasante par les responsabi­

lités qu'elle comporte. 

Q, PRIMI 

1,. édi · d J c · · arrestations parmi les contre-manifes-mterm aire e a a1sse d'amort1sse- relatives se trouvent achevées pour le DU VOELK/SCHER BEOBACHTER 
t ti"tés 1· "té t tr d · tants italiens et les manifestants fran-men en quan 1m1 es e con e ev1-,• trajet jusqu'à Duhan à 40 kilomètres au Brlin, 8 (A.A.) _ Le VoeJkischor Beo-

ses. sud de Bitlis. bachter souligne le passage de la d~cla- çais, il n'y eut pas à enregistrer un in-

Paris, 9 - On prévoit que le d~bet sur 
la politique étrangère entam~ hier au Pa­
lais Bourbon sera clos ce soir entre 11 

heures et minuit. 

LA REINE MARIE DE 
YOUGOSLAVIE A LONDRES 

Londres, 9 (A.A.j-:_ La reine Marie 
de Yougoslavie arriva hier soir à Lon­
dres. 
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COLONIES ETRANGERE;,. LE NOUVEL ADJOINT DU Réactions inutiles cidence réside précisément une des raisons de la rencontre et de la collaboration cn-
LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN LA VIE LOCALE Presse ét1~angère 

Nos attaires d'1n1pression 
et de pubhcat1ons 

du monde lui donner des leçons ou inter- A LA MEMOIRE DES SOLDATS PRESIDENT DE LA MUNCIPALITE · M. Virsinio Gayda écrit dans le tre les deux chefs et leurs peuples. Le 
venir dans son activité. HELLENES Le nouvel adjoint du président de la Giomale d'Italia du 6 courant journal des Débats a encore beaucoup à 

Il y a un point dans nos affaires mu-
11 

est rappelé que le service annuel à Municipalité d'Istanbul, M. Lutfi Aksoy Inutiles et imprudentes sont les réac- apprendre de l'Italie et des réalités euro-
mc1palcs qui n'a jamais été réglé. La Mu-

1 
ci-devant < Kaymakam > de Çankaya, a tions que, de la presse à la place publi- 'péennes. 

a mémoire des soldats hellènes aura 1 C nicipalité se plaint de l'insuffisance de ses que, e gouvernement français organise 'est pourquoi il faut transfél'er dans 
l·eu d' h 11 t · 11 h pris possession hier matin de sa char-run que Ja Lt1<.Uïuc:: .11.:,.:,~111011::.:: u vu- ressources ; elle objecte qu'elle ne dispo- 1 ce 1manc e, cr ., a eures, contre le droit italien, fermement atfinné les fallacieuses régions de l'humorisme 

re en '9J4 urh.: Jo.1 ::.uc « 1t.:i. duc..i11c:i. se pas de recettes suffisantes pour réaliser au Citnétière catholique-latin de Feri- ge. Il avait été précédemment « Kay- dans son discours par le ministère des puéril toute cette cohorte désordonnée 
les désii~ de la population. Aucune per- koy. makam > d'Üsküdar où il avait déployé Affaires étrang~res, à l'inllexible protec- des journaux français qui voudraient main 

La nou-Yt:ue 101 tst C:'.Ouc:t eu v'i!>'-'Lu.i LH sonne de bon sens ne saur?-it critiquer la LA MUNICIPALITE une très remarquable activité. tien des aspirations et des intél'êts de l'i- tenant non seulement semer l'intrigue au 
JWUtt oe hi n.11::1ue wu1c::t.: . .ucpul::., .i.vJ.. >:iç- Municipalité pour n'avoir pas réalisé ce On sait que M. Ekrem Sevencan, ex- talie. Elles révèlent seulement l'incapaci- sein de l'axe Rome-Berlin, mais se figu-

a 1mpres::.1on ec ae puuuc;ac1u11 .. » . 

1101 <'UZll<L qw avai< asswue 1a ouccuuu qu'elle était dans l'impossibilité matéricl-

1 

LE MUSEE DE LA REVOLUTION adjoint du Président de la Municipalité té de comprendre, l'obstination dans les rer une Allemagne dressée contre l'Italie 
ues services a lstanow, a puouc rt.~uiit::- le de faire. Pour la reconstruction d'Istan· Le Dr. Lûtfi Kirdar, le nouveau vali erreurs, la volonté délibérée de refuser et prête à la trahir, en ce moment natio · 

1 
a été nommé < Kaymakam > de Bod- t 1· · 1 l'i 1· rt:uitnt, tous t:s s1x mois, une u10Hu;:;_ra- bul de façon essentielle, une aide extra- et gouverneur de la M . . 

1
.t, _ tou e po itique de clarification et de jus- na pour ta ie, après les preuves répé-

d
. . . d. umc1pa 1 e, con rum t' R té d l'd · é ff prue ae 1 urquie. c.n ouLrc..:, il a t1auo1t: or maire est 1n 

1
spensable ; chacun est . , . , P , • tee. epousser, par des manifestations tu- es e so 1 ant o ertes, jusqu'aux é-

un re1evé oe tous les ouvrngts, a•ec 1c> d'accord avec la Municipalité pour re- tmue a appliquer 1 exce,iente methode LA PROPRETE DE LA V ILLE multueuses d'agitateurs, envoyés par la ventualités extrêmes, par l'Italie à l'Alle-
noms de leurs auttw·.i qu1 unt paru eu connaitre qu'il faudra à cet égard une des constatations et du contrôle directs.! N d ... 1• . . police contre les consulats et les institu· magne. Suprêine injure faite à la loyauté 
.rurqwe en 110 ans, so1l uepa1s 11nu'O- source de revenus. Au cours une inspection qu'il a faite n 1 1,. rt rt' lï 1 tj.ons italiennes, les régions politiques et et à la compréhension politique de l'Al-

1 
d

' . ous avons eJa eu occasion de s1-

aucuon ae .l 11npr1mer1t: c.u.t:...: nou!::>, en Mais ce qui én~rvc le public c'est de sur la place de Bayazit ii a ordonnée la g a er im~ ance pa ... i~u .ere que e nationales essentielles de l' Italie, pour le lemagne précisément à la veille de la si-
172b, JU3QU à la procJ.amauon oe .lan\l1- voir que l'on néglige des choses qui n'exi- 1 d' l't' d . . nouveau vali, le Dr. Lutfi Kirdar atta- seul fait qu'eUes sont exprimées en pl'in- gnature d'une déclaration qui parle de · I emo 1 10n es papeteries et autres qui h . , . , 
mat, en 1639. Le uava11, qui consui:ut:ru gt:nt pas d'argent - par exemple que ron asq t 

1
, . d ff . c e a la proprete de la ville. Il a charge cipe et avant même qu'elles soient préci- bon-voisinage avec la France. Paris-Midi 

un prec1eux document sur la taçon au11L ne répare pas ou que l'on répare 111Al la 1 !fl uen ~ncien « ~e re~e > a ec~e le Dr. Remzi, l'un des médecins atta • sées dans leur substance concrète, signi- va jusqu'à inventer une phrase que le ma­
le mouvement au î anzunat a eLc p1-cpa- chaussée quand on l'a éventrée pour ré- c?mme musee de la Revolut1on et enla1- cbés à la direction des affaires sanitai~ fie élever une barrière fatale entre l'Italie réchal Goering aurait dite à Munich à 
ré cnez nous, paran.ra Je mois prncnam. parer les conduites du gaz d'éclairage ou dissent la place. Le directeur des ser- res de la Municipalité de contrôler plus et la France ~t abandonner. à ;a violence une « haute personnalité française > qui 

Ur, savez-vous quel tst lt: total oc:: Ct:) de l'eau. vices techniques a reçu l'ordre de faire , . . . . 1 obscure une tache qu1 devrait etre confiée n'est pas nommée : c: Nous ne suscite-
ouvrages parus dans les 110 anntes qw Quant à 1~ question du b_udgct munici- le nécessaire à ce propos. D'ailleurs la specialement les services de la voierie. à l'intelligence et à la responsabilité mé~ rons pas des complications avec vous 
preceuent le 1armmat ; un peu plus ut pal, nous avions h conviction de p•ycr de'mol't' d b t' t . UNE PRECAUTION ELEMENTAIRE ditée des gouvernants. pour soutenir les revendications italien-

b 
. • d d I 1 ion e ces ou 1ques es prevue Il . rd' d d \ 1 E 1 p · 500, c est à dire a peme 5 par an. eaucoup d'1mpots et e t"c t:van,·es mu- , , est 1nte 1t par es ispositions for- Les faits ordon11és à l'avance et orga- nes · > t e et1t-Parisien se hasarde à 

U'autre part, durant 1 ere repuohcaine, nicipales. Est-ce réel~ement que nous pa- par le plan de developpement d lstan- melles des règlements municipaux de nisés en Corse _et en Tunisie contre l'lta- écrire qu'il ne semble pas que l'Allemagne 
la ptri.oae de la retonnt: des caractcf\.,;:> yons peu ou que ce que. n.c'.ls }Jayons est bul élaboré par l'urbaniste M. Prost. vendre à découvert des denrées et en 1 l~e sont donc $ignalés comme une indice- elle·même ait l'intention d'encourager Jes 
d impnmerie est considérte cornme cellt.: gaspillé? Nous voy0ns, e~1 .2fict, beaucoup Cette partie du plan sera donc appli- g' . 1 t t . ... t1on fatale des responsables de France revendications territoriales italiennes d' 

d li b Co 
'· 

1
• , • enera ou ce qw se mange sans etre . • b' . · ét d é • 

qui a été caracténsée par la plus grande e vi es eau up 111 .... in::. P.!ltp e;_.; que la quee tout de suite. Les bureaux du ca- , . . . . . . Mais on doit en etre ien certain, à Pa- aucun genre ant onn quelle .ne se con-
d1sttte de pubhcattons. Néanmoins, a1ns1 nôtre, i:iême les caplt~le~ b?:kan1ques voi- dastre et du fisc fixeront la valeur de lave nt cuit .. Mais ces d1~pos1t1ons. ne ris, ils ne pourront jamais faire dévier l'i· sidère en rien débitrice de l'Italie >. Et 
que l'a établle la « direction oe::. aftaut.~ stnfs, ou les affaires édilitaires sont mieux . . sont pas toUJOUrs respectees. Une ins- talie de l'cinflexible tutelle> de ses inté- le Petit Bleu qui vole par l'imagination 

réglées qu'à Istanbul. 1 ces construct10ns et le montant de l'm- . d . , . • . . , d'impression >, pendant les dix anntt:s qui . . . , . . ... pect1on sou rune effectuee avant.hier rets et les aider à repousser le mouvement JUSQu aux espaces sidéraux, va jusqu'à 
se sont écoulées depuis 1928 jusqu'à dé- ... La po?ulation d'Istanbul demeure dem~ite d expropr1at10n devant etre matin à cet égard a amené la découver- italien et à lui opposer une barriêre de rai- annoncer qu'un axe Londres-Paris-Berlin 
cembre r938, le nombre oes ouvrages pu·1' é~rangère_ a l'administration de la ville, /verse. 1 te de plus de 200 marchand amb l t sons cont1'llires. Elle ne parvient, par son est en train de se dessiner et enlève beau-
bliés a été de plus de 

12
.ooo dont 5.

700 
c :st à dire de sa propre maison. Il faut La veille le nouveau vali avait donné d . .t t t . sd . u an s attitude,qu'à révéler l'inconsistance de ses coup de sa valeur à l'axe Bef"lin-Rome. 

par les départements oft1c1els et lt! reste c~er une fusion ami~ale entre la popula- 1 des ordres en. vue du renforcement des e « s1m1 .> e au res qui ve~ aient leur réactions et la misère de ses ressources. Ces journaux et leurs amis n'ont évi-
dus à J'1mtatives pnvée. La moyenne est/ !Ion ~t la M':mcipahté. équipes affectées aux travaux de démo- mar~handise sans aucun~_v1tre pour.les/ Evidente est, parmi_ les officieux fran- demment encore rien compris à l'axe Ro-
donc de plus de 

1
•
000 

ouvrages par an. , L hon. Lutfi Kirdar aura trou-
1
.t. 

1 1 
d' . .. .. .

1 
proteger contre la pouss1ere et les 1m- ça1s, la tentative lfi'iJ'lfée de liquider le me-Berlin et au nouvel espnt politique _ 

ve Je secret du ·uccès "! · t à 1 ion sur a p ace Emmonu et 1 a te- . 0 .. . , . . d Il faut enregistrer avec une grande sa- ~ s 1 parvien . .. . ... , . . puretes. n a saisi tous ces articles se· cas rapidement et sans polémiques em- ans lequel est aussi l'honnêteté - qui 
tisfaction lqs resultats de cette compa- !~·der cette confiance et cette affection nu en controler lm-meme 1 apphcation. ance tenante. barrassantes en mettant encore en avant meut l'ltale et l'Allemaille et leurs chefs. 
raison. Le nombre des publications est le r iproques. DIEU LUI DONNE LA FORC E! LES ARTISANS ET les accords du 7 janvier 1935· Ces accords, Avec trop de désinvolture ils passent sur 
criter1um le plus SUr pour )Uger le degre Dts ecoles 1 M. Bürhan Cahit écrit sous ce titre s'ils étaient valides et acbfs, devraient les paroles essentielles qui, en des mo-
de vie civilisée d'un pays. En . 'dans Je < Son Telegraf > : LEURS APPRENTIS enlever à l'Italie tout motif de demandes ments historiques, après !'Anschluss, du-

mar4e du voyaAe du Président . . . . . . 0 ·t '') 't • d · , nouvelles et de mécontentements fondés. rant et après la crise tchécoslovaque, Hit-
La lHUlllCillaute et la de la Repub!ique, M. Yunus Nadi S1 le val!, pres1dent de la Mumc1pa- n sa.i qu 1 a e e ecide d'imposer r . rt' t , 'd t d 1 f')' 1 d'I t b 1 e.ux artisans qui exercent de vieux arts C'est la voie que suivent le Tempe et le Ier a adressées à la solidarité et à la col-

constate dans 1e Ct.imhuriyet et la 1 e e pres1 en e a 1 1a e S an U Petit Parisien. Mais les deux journaux labo!'ation politique aqtive entre !'Ital.re 
populat1on Republique, que, partout a son pas- du Parti du Peuple, après avoir nationaux qui risquent de s'éteindre veulent ignorçr, de propos délibéré, ce et !'Allemagne. Ces paroles ne S0<1t pas 

M. Huseym Calud Yaiçin constate, ~age, le peuple lui a demandé des lu tout ce que les quotidiens ont publié l'obligation de former au moins un ap- que nous avons écrit concernant l'inexis- celles d'un quelconque chef de place d'un 
dans Je y em_ Sabah que Je nouveau Chec_oles : à son égard, tous les jours depuis son I prenti. Les intéressés sont fort scepti- tence - sauf sur le papier - de ces ac- quartier rouge de France. Ce sont les ex-

val 
. ez nous, on de.mande partout des ' , · · . d p é · 'd 

. , 1 et preszdt:nt de Ja 1.-1un1c1p<JJ1te al écoles secondairts _ ~ entrée en fonctions, a trouvé encore le ques quant à 1 efficac1te de cette mesu- cor s. r c1s9ns donc rapt ement, une pressions d'un très grand homme d'Etat 
ete reçu non seuiement avec beau· ~ . ou, pour etre plus . 1 fois de plus les faits en attendant de les qui résume dans son histoire celle d'une 

d 
exact, des tcoles pnmaires supéncures _ temps de consacrer une heure par JOUrl re. coup ae 101e et espo1ris par la popu- ; . . Al di .

1 
b ,. exposer plus laraement le cas échéant. Les grande nation La valeur des am1'ti' '- 1· 

atzon JSC u, mais aus::.1 avec sent as dans la vie et . . ' . rd'h . d , . . accords italo français du 7 janvier 1935 tiques s'élève ici à une autre sphère; elles 1 d anb 1 
parce qu. e les etuctes pnmaires ne suffi- a chacune de ses trois fonctions nous! ors sent-1 s en su stance, qu li y a ... · "" po 

1
• 

be-ttucoup de ::,ympacrue er ae cont1an- p . . surto~t dans l_a lui disons un grand bravo. aUJOU UJ tant e metiers qUI permet- prévoyaient la conclusion d'une conven- se trempent en un autre climat. Et les 
ce. ~~esd~s~:'~~~n;::~"'~~a~t f~n~~:s Q~~b11:;;, Les besoins d'Istanbul sont nombreux, tent a

1
ux jeunes gens de ~a~er aisé - tion spéciale pour le rêglement de la si- folliculaires français qui voudraient hy-

L.a pre1n1ère condition inoispcnsab1e accomplissent un gatn supérieur à celui Mais ... nous ne savons .guè.re si par nos / m~nt eur ~e q~el ~st celw d entre eux tuation des droits des Italiens de la Tu- 1 pothéquer sur la csrte l'Allemagne nazistc 
pour oes succès luturs, un Vah au cou- que procurent lc:s carrieres agricole ou enquetes, par la publication de colon- qui consentira a s enfermer dans une nisie. Cette conver,tion, demandée par le contre l'Italie fasciste, renversent Je jeu 
rant oe son service, actlf, est donc reau- commerciale locales. Il n'y a nen à dire nes entières de voeux nous faisons du boutique étroite pour 10 ou lô" piastres gouvernement français, devait être négo- 1 tenté en vain jusqu'ici envers l'Italie· ils 
ste là d ciée au plus vite et aurait dû entrer en ne s'aperçoivent même pas qu'ils off.en-

. ;dessus car le citoyen a le droit, lors- bien ou du mal à notre nouveau vali. e salaire quotidien afin d'apprendre u-
lsœnbul est une ville qui ex1gt: beau- qu'il le peut de h h à f - f f · vigueur en même tenlps que les accords. !:ent, outre l'intérêt de 1' Allemagne, son 

• c en: er se aire one- Une pareille avalanche de desiderata ne pro ession difficile et peu lucrative ? Or, elle n'a jamais été négociée. Et le honneur, avant me"me d'attem· dre I'i'nfle-
coup d t:i!OrlS ; sa popuiation attend t1. t1onnairt. Pl utuian<lt: beaucoup de c!IO>"'>· 1'.t la Lli- ' ivlais on ne doit pas oublier que !'uni- risque à tout le moins de le décourager. utôt que de tenir responsables les gouvernement français n'a même pas de- xible décision de l'Italie. 
cne a rcal1st:r est rteLlemtnt dUilcue . .,; <>L que but de 1 Instruction publique n est Je crois que le Dr. Lûtfi Kirdar serait vieux artisans de n'avoir pas formé des mandé que les négociations fussent en- Les réactions françai""s sont donc vai-
parce que nous Je savons et nous Jap- pas de iormer des fonctionnaires. plus content si, au lieu de publier des lis émules ne serait-il pas plus logique, et treprises. En conséquence '>n n'a jamais nes. L'histoire avance vers son épilogue 
prt:c1ons que nous cous1uei· ns u lO tes de nos besoins. nous lui lais.c;;ions le pratiquement plus efficace, de chercher procéddé àE l'échange des ratifictitions d:..i fatal. L'Italie et l'Allemagne, qui ont des 

· u c..: 1 "'1 ,.; \ Non, le but.de l'lnstruct1on publique ré à accor s. t partant on ne pourra 1ama1s oroblème!; et des dtstinées co 
ut:vo1r ue 1wre \.Out cc: qw aept:nu1a uc pubucaine dans la .1 urqwe l'louvtlle, est temps de remédier à ceux qu'il con- remettre en honneur les vieux arts 1 dcsd't <l ù. §._ • • mmuns, mar-~ar er. 1 s acco:.· 'i C.4.. '1me: un:! rc-a· chent ensemble. Av ec une volonté r'solu• 
nous, cnacun pour noue purt, "" v-.e oc de tormer des citoyens conscients, au ca- naît. délicats tombés en désuétude, de leur 1 té t t t t l' c ' 

6 1 
1 ex1s an e e a; ue .e. quoique a - 1 · ·t d 

ta~u1ter 1 ace mpussdllt::nt ut! oc..:uvre tf. ract"res solides, p1•1ns d 1n1t1at1ves expe'r1- M . ' t bli d' h t d' U f . f' é v"-" un c a.tt' 6prt e respon-' ' ais sil est satisfait de nos publica- re rouver un pu c ac e eurs et a- ne ois "' , ce pom: d;p:on,&t1que cs-
rcausd. Une cOJ1auorat1on s1ni.:t!re, oaset mentés possédant des. idtcs prtcises sur la . r:.Ah1lité. sur 1 oru e r c e t tions, alors il ne nous reste plus qu'un mateurs ? Les professions redevenues sentie!, il sufflrn de peu de r.ir.,lcs pour 

a c ianc t iprCk{u. s uuvose. .l!. vie 1ntér1eure et extérieu1·e au pays. " 1 f 1· é 1 f · 
nous esperons avoue 1e oonneur a assister 

11 
s'agit de concentrer l'instruction sur souhait à formuler : lucratives trouveraient aussitôt des jeu- reconnaitre a ragi it ou 

9 
mauvai;e 

01 

aux heur<ux trwts o un uava11 nanno- - D1'eu lui· donne de la force .1 nes gens désireux de les apprendre des autres arguments cités par la presse 
ce point, notan1ment en cette ère ctiffici- · française. 

nicux ue ce genre. le où les relations internationales sont • La République ve1.1t parler dune ma-
L non. Luu1 Ktrdar rtncontre p' artout 1· ' à h · · L'I 1· · con1p 1quees sou a1t : Il nous iaut une 1 1 • nocuvre interne. ta ie s'apercevrait du 

des aes1aeral.a ruvers qui lw sont aorts- générabon forte et soltde. Le fait daccor- 'l (•()l}lfl( Je (6} (I ~.' (•fi11t· formidable Etat qui croît au nord de Ve-
ses. La populauon Cl 1sutn0Ul qu1 oru.Je cter à la culture physique une importance ,J( ' .L' ,- nise : retour du cauchemar de la Maison 
ae Clt:Vt:Thc::r 1e uvp PJtin ue son coeur, t1 au moins égale a l mstrucbon propremtnt d • de Savoie au XIXe siècle. Pour se ren· 
pro11te oe l occasion qw 1w eta1t 011erte dil'e, constitue une entreprise 0 iniportan- ,•\ (•. ( ,c l \ {"\f S forcer, le régime voudrait donner une sa-
pour s epancller ; 1a p1cs::.e s tst mis~ t1 ;.., . / ...._ • • • ce dignt de constituer une de nos preoc- tisfaction au sentiment populaire. Ma-
l oe1.1vre ; Jt:s puu11cauo11s tt.u SUJt:t ut:s Ja- cupattons prtnioroiales. noeuvre évidente qui se rattache à l'insi-
cw1e. ue ia vu..tt se som murnvutts. Il y a, pour nos écoles, des program- LE CIMENTIER damné, paraît-il, à 29 Ltrqs d'amende. dieuse politiqu,e française contre l'axe Ro-

.t"at·m1 tout ce que l on dit, 11 y a des nits qui assurent l'instruction dans tous me-Berlin en tentant la panique et la ja-
E t · d f b · Mais qui paiera cette somme ? n est 

chose:; JUStes et a auLres qui le ~ont moins, ses degrés. Et ces programmes sont appli- nver es ouvrier ans une a r1que lousie contre l'Allemagne de Hitler. Ma-
rles cnoses realisablts et oc purt~ chlme· qués. 11 est un autre programnie qui de- de ciment. Le métier est dur. La pous· mineur, - et il semble qu'il l'est - la noeuvre qui échoue avant même de naî­
res, des choses qw pourrwent etre réali- vrait être également appliqué pour assurer sière fine qui s'élève des sacs que l'on peine sera à la charge de la malheu- tre. La Grande-Allemagne n'est pas seu­
stes auiourd'bui et a'autres qui exige- l'hygiène et la cultul'é physique sans ia- charge dans les wagonnets forme une reuse Aliye qui après avoir été battue, lement aux frontières de l'Italie mais aus-
ra1ent beaucoup de temps et beaucoup d' mais rien omettre de tout ce qu'elles e- • devra aussi payer. Etrange... si aux frontiè...,s de la France, à proximi-

p 
couche pateuse dans le palais. Enver a-

argent. our nous, nous nous bornerons à xigent. Cela ne fait rien, formons une gé- té d'un territoire qui est sous la souve-
ind1quer à notre nouveau Vali quelques nération non pas trop savante, mais, à vait jugé que le moyen le meilleur de L'OPIUM raineté française mais est peuplé par 3 
points de principe sans vouloir le moins coup sO.r, forte, solide et résistante. s'en débarraser était de se gargariser... millions et de:mi d' Allemands et est riche 

~ - -- de raki. Il en prit donc l'autre jour une Le nommé Ziya est un < vétéran > en minerais <le fer et de potasse. Cela 
dose copieuse, dans une taverne de Be- de la drogue. Des préposés de la bri- n'empêchera pas la France de signer un 
yoglu. Et pour achever sans doute de gade spéciale pour la lutte contre les accord de bon-voisinage avec l'Allemagne. 

, stupéfiants, frappés par son pas d'au- Or, entre l'Allemagne et l'Italie il n'y a 
se degager les bronches-toujours cet- pas que le bon vo1Sinage. Il y a !'affinité 
t dit d d · t , -1 tomate, son regard absent et terne, l'a-e mau e pou re e c1men . - 1 se des régimes et des idéaux, la communau-
mit à chanter et à crier à tue tête, dans vaient pris en filature. Il s'aperçut tou- té des dangers à repousser et des droits 
les rues. tefois qu'il était suivi.Au moment précis à la parité à faire valoir envers les au­

Conclusion, on l'arrêta. Et avant de 
le déférer au tribunal des flagrants dé­
lits on l'envoya à la section de la mé­
decine légale. 

où on allait l'appréhender il prit dans tres puissances. Dans ce bloc naturel, la 
sa poche une sorte de bille et l'avala. force réciproque est une solide garantie de 
C'était de l'opium ! l'efhcacité de la collaboration. 

Certes, dans la politique étrangêre de 
On l'a conduit à peu près évanoui au ·!' Italie également il y a une répercussion 

Dr. Enver Kenan. de la pohtique intérieure : non pas la ré-
Il a été décidé de l'envoyer à l'hô- percussion démagogique supposée par la 

pital pour procéder à un lavage des in- République et incarnée en France par l'a­
tcstins. Le malheureux a incurgité en g1tation ds partis mais la répercussion hu­
effet une fmtc dose d'opium. Dans un maine et Vltale de la force authentique du 

peuple italien qui grandit en taille, par son 
moment de la luciiiité, il a avoué d'ail- entité numérique, par sa conscience natio­
leurs qu'il avait fait le geste pour faire nale et ses droits légitimes. C'est là la for­
disparatre le < corps du délit >. Il a re- ce qui inspire et corn>acre la politique è­
connu aussi qu'il s'adonne depuis cinq trangere italienne dans la tutelle mfle-
ans déjà aux stupéfiants. x1b!e des droits italiens. 

La moglie San tina, il fig!io Pietro, le 
fi&lie Maria e Rosa, 1 genen A. l::lqluan 
e ..t'. Costa, ..i nipotlni, le 1amiglic .P. Ko­
yunoglu, j. Koyuooglu, E. Mussat (Pa­
ng1), j. Michelet lr'an&1) ed 1 parenti 
turo. annunciano angosc1aa la perct.1ta del 
taro amato : 

C1AL1AN 
Consisliere AUiunto del/a R. Ambasciata 
d 1 talla, Cavdi1ere della Corona d'J ta11a 

e dell Urd1ne d1 Cr1orM10 l d1 Grecia 
tolto ail aretto. oe1 suo1 can ù e:1orno 6 c. 
m., muruto dei contortJ. rellg1os1. 

1 tunerali avrar,no luogo saoato. 10 Di­
cembre, a1le ore 15, neila Ch1esa Parroc­
chtale di San-U1ovanni C.:rlSostoma, a Ta­
XJID. UN AV!!. MARIA 

Istanbul, li 8 Dicembrs r938 
8t>r\'6 lu. pre.eote dl Pü.rl6CIPU.&lu1u,1 peraonalc. 

~l prt'&'ü. dl &.•tt>nerlill dalle '"lltlUI dl condocllan.Ie. 

Pompe Funebri D. DANDORIA 

Une messe s01ennelle ae Keqwem e­
xécutée par la chorale de Ste Marie 
de Sakizagaç, sous la dl.rection du maes­
tro Ünruk Kurkdj1an, sera célebrée ce 
dimanche, 11 décembre, à 9 heures 30, 
en l 'église St. Jean Chrysostome, du 
'l'aksrm, pour le repos de l'ame de no­
tre tres regretté collaborateur : 

UN At::!UKUAl..tt:. AU t::!U~t"HUKt:. 

Hier à 19 heures une collision s'est 
produite au Haut-Bosphore entre le ba­
teau-citerne < Berne >, 3039 tonnes, bat­
tant pavillon panamien et un autre ba­
teau-citerne le c Giorgio >, 4887 tonnes 
sous pavillon italien. 

Le Dr. Enver Kenan qui dirige cet 
important service est un homme fort 
occupé. Les clients > ne manquent ja­
mais. Il était précisément en train d'e­
xaminer un cas particulièrement inté­
ressant. Enver dut attendre son tour 
dans le corridor. A un moment donné, 
profitant d'un instant d'inattention de 
l'agent qui lui servait d'ange gardien, 
il se faufila silencieusement à travers 
le corridor jusqu'à la grande baie du 
fond qu'il ouvrit sans bruit. On accou­
rut au moment précis où il allait se je­
ter dans le vide. On eut beaucoup de 
peine à le retenir. Et le bonhomme, si 
silencieux la minute avant, se reprit à 
crier comme un fou. 

SES LOISIRS l. tst donc une 11Jus1on volontaire que 
celle oe J epoque qui vouorait afnrm"' Le « Berne > qui arrivait de Batoum 

Abdüllah, le sinistre meutrier du cais- que le comte uu1eazzo Ciano c a etè con- avec une cargaison de motorine et se 
sier de la poste de Galata tient à ne pas tramt > oe reponore à l'oncet et à Peru. rendait en Méditerranée, s'était arrêté 
être oublié. Condamné à 24 ans de pri- sur un ton asse< attenue. 1~oa:e min.s0:"1 devant Büyükdere pour y subir la pra­
son à la suite de son crime, il était par- ae> Alfair<s ~trangerts n'a cede et ne ce-• tique sanitaire de transit. Par suite du 

Marianne.- Quel est le chapeau qui 
(Dessin de Cemal Nadir Güler à 

rn'ira le mieux ? 
1' cAk§am»l. 

dera à aucun(; contrainte. 11 a posé un 
venu à s'enfuir de la prison et avait é- probleme: 11 1~ deveJoppera dans le temps fort courant, du vent qui souflait avec 

Le Dr. Kenan a délivré un rapport 
d'ivresse. 

té retrouvé à Adana, comme il se dis- voulu avec la hmpioc energie qui lui est violence et une fausse manoeuvre du 
p9sait à passer en Syrie. Depuis, il oc- prop1·e, suivant les lignes que le uuce a capitaine, le pétrolier panam.ien s'est je­
cupe ses loisirs forcés à ...... produire de tracées. té sur le < Giorgio > qui arrivait de 
fausses pièces qui ont toute l'apparence Mais où donc le grave journal des Dé- Constantza avec une cargaison de na • 

CONFITURES de documents officiels. Un cert•;n Ka- bats a-t-il pris que < Mussohm est de- phte à destination de l'Italie 
a...1 venu un bon élève de Hitler à qui 11 em- ' 

La dame Aliye demeurant à Bakirkëy dri l'aidait à placer ces < articles >. Il prunte tous ses procédés?> Mussolim n'est Le < Berne > a subi une forte a.va.rie 
a plusieurs enfants adoptifs. Ceux-ci s'agit notamment de certificats d'indi- l'élève de personne. L 'histoire et les évé- et a dû aller s'échouer sur le rivage de 
lui demandèrent l'autre jour de la con- gence. Il a été condamné de ce fait à 6 nements de 20 ans parlent clair. Musso- Büyükdere. Il a perdu une bonne partie 
fiture. Aliye refusa. Alors l'un des en- jours de prison - 6 jours, pour quel- hm affronte et traite les 9 roblèmes qui 1 de sa cargaison. Par contre, le < Gior­
fants, Vehbi, la battit si violemment qu'un qui est déjà condamné à 24 an• ré.sumdentitalla .vie, !Ces oeuvbreèms et les desti- gio > a pu continuer sa route et a tra.-

. . . , . nees es iens. es pro 1 es sont, par . 
que les vo1sms accoururent. Vehb1 a e- de peme ! - et son acolyte à 2 jours J de notables aspects !lembl bl à 1 versé notre port a 20 h. 35. Il n'y a eu 

J té déféré devant le tribunal. On l'a con- de prison et 200 piastres d'amende, 1 de !'Allemagne, rec~nnus e: d~:igés c::r: heureusement à déplorer aucun '8.Cci -
lew svli.!l.~ori. p~i =~~~~cr. !:;w;1.) ~lp .. ~.: co~1• è.ent de 'V"iG huù10.i:1e. 
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CONTE DU c BEYOQLU > 

La 
LES ARTICLES DE FOND DE 

L'cULUS> 
-o-

Vie éC<)11on1ique et financiè1 .. e 
Nos routes L'activité du marché 

panne 
d'électricité 

Que peut faire une dame sud-américaine 1 Une nouvelle laconique annonçait, Aucun• changement notable n~a ;:-~L'Amérique devient un très bon 
belle encore, toujours riche, veuve et nai- l'autre jour que la construction du été constaté hier sur le marché. débouché pour les articles de Turquie. 
ve , sinon ve~ vivre à Paris dans un de tronçon de 47 km. de a route fronta- 3000 tonnes de blé, 26 tonnes d'orge, LES NOIX 
cles lwmeux hotels commEehilb.Y e~ ~ dtans lière de transit de Trabzon était ache- 4 tonnes de noix, 60 tonnes de seigle • 
e quartier de !'Etoile ! 1en · ces e- t d' 1 t 

ltactement ce qu'avait fait Mme Josefina vée. Cette route es une ongueur o- 77 tonnes de haricots, 104 tonnes de 
<ieTrabucos (Pepita pour les mtimes ).Car tale de 640 km. maïs, 6 tonnes de fromage blanc, 120 
elle répondait exactement à la définition La route Trabzon - Karakose avait tonnes de blé, 10 tonnes de son, 1 tonne 
Que je viens de donner. Elle était riche, été commencée en 1937. Une section de d'huile, 15 tonnes de lentilles, 500 ki­
Veuve et donc libre, et belle, tout au 80 km. est achevée et les travaux de los de coton, 2 tonnes de laine et 31 
tnoins par l'artifice de la couturière, de construction de 48 autres km. ont été tonnes de mohair sont arrivés. 
la masseuse et du coiffeur. Quant à sa . . . . 
naiveté, la suite de ce récit se chargera mis en adiudicatwn. Le marché du blé est normal. 
d'en donner la preuve. Le ministère des Travaux Publics Le blé tendre se vend à 5,05 - 5,35 

N'oublions pas èe aire qu'e1k poss&iait fait en outre construire, le long de la ptrs, et le blé mou à 4,05 - 5,05 ptrs. 
Un collier de perles d"un valeur mestima- frontière un local pour servir de doua- L'orge est vendue à 4.7,5--4.09 ptrs. 
ble et qu"elle n'avait pas voulu s'en sé- nes, une salle d'attente et 3 hôtels dont Hier 2i30 tonnes de blé uont 85 tendre 
Parer, malgré les conseils de ses amies. l' n a· Gümüshane, le second à Bay - et 30 ton1tes d'orge ont e' te' · ·endues. 

Elle a1ma1t ses pt:rlt"s. Pour r1c:n au u • i • •• .-

tnonde, elle n'aurait voulu leur faire !'of . burt et le 3eme a Karako§e. Le mohair a trouvé acheteur pour 

Les exportations de noix augmentent 1 

au cours des dernières semaines. 
Toutefois ce fruit n'est soumis à au- 1 

cun contrôle contrairement aux noi -1 
settes ce qui peut donner lieu à des 

1 

plaintes dans les pays oû il est expé­
dié. 

NOS RELATIONS ECONOMIQUES 
AVEC LA SUEDE 

1 

L'Union des exportateurs suédoi~ 1 
a créé un bureau dans le but d'inten -1 
sifier ses échanges co=uciaux a vcc 

1 
la Turquie et le Proche-Ori~nt. 

M. Olssoen qui a été nommé dircc -1 
teur de ce bureau est arrivé à Istanbul. fense de les cacher dans le coffre-fort Cette route sera la première route 52.30 - 59 ptrs. 50 tonnes en ont été 

d'une banque . . Elle les po1•tait uonc t.ou- turque qui servira. de point de jonction. \vendues ainsi que de la laine Cleveland 
J li t t A ' Il s'est entretenu avec M. Cemal Ziya 
ours sur e e, iour e nui · . . ce rcgime, n est évident que le nombre de route" à raison de 47 ptrs. La laine d'agneau 

elles étaient devenues magnifiques, et ce- d otre territoire atteint un total im· t t . d d . L t d 'hier directeur du Turc Office. 
la faisait beaucoup rager les susdites a- e n . es res eman ee. es ven es La Suède nous achète notamment du 

. . . portant en y incorporant toutes les bon- ont tt · t 12 tonnes tn1es, qui par prudence, n 'arboraient que , . . a c1n · 
de pâles copit'S, tandis que ks originaux nes chaussees du pays. Mais ce sont la * 
se morfondaient et se ternissaient dans pour la plupart des impasses' Ainsi par Il y a eu, au cours de ces 3 derniers 
les sous-sols blindés des établissement• exemple vous quittez Kadikoy pour jours, une vente de 150 balles de mo _ Les travaux pour la participation de 1 
de crédit. vous arrêter à Kartal. hair de la Thrace, et de 100 balles de la Turquie à l'exposition de New-Yoik 1 

Cependant. on ne peut pas toujours S< A Izmit vous ne trouvez pas de rou- Polatli, ainsi qu'une vente de 107 bal- avancent lentement. Or ils devaient ê-
contenter de porter d<.."S b11oux, s1 beaux dist d 90 k tre t · • 1 h · 

chrome, du tabac et des fruit:; secs. 

L'EXPOSITION DE NEW-YORK 

TÔT ouTAQD 
SA SUPÉQiOAÏTÉ iNDÎSCUTA&LE 
VOUS LE FEAA CHOÎ~ÎA.-

t 
t tt qu'ils soient. 11 y a les exigences du coeur. te après une ance e m. pour les de laine de Kastamonu. Le prix de ermmes en avri proc am. * circuler dans une voiture à. 4 roues. la laine a été de 120 ptrs. 1 Le remplacement du commissaire 

Fort heureusement, la Providenct en- Pensez un peu quelle distance vous Le mohair de Polatli a été vendu à turc de l'exposition aurait. occa.sion~é 
voya à Mme de Traducos un de ces pouvez parcourir même à Ankara en 56 ptrs et la marchandise de la Thrace! ce retard. li y a toutefois lieu d espe -
hommes qui semblent tout spécialement temps de pluie en automobile. à 66 _ 68 ptrs. rer que le pavillon turc pourra être 
faits pour répondre aux exigences du coeur li y eut dans le temps durant l'ère Des expéditions de mohair auront prêt en temps dû après le grand sa-

VENTE 
ACREDiT SAHiBiNiN SESi ~~~~~~~u 

ET SES AGENTS 
d'une veuve encore belle, riche, etc... . ti Il d' · cr'f' · 't' senti par le gou 

Il était svelte, distingué, habillé de fa- constitu onne e une iscuss10n au su- aussi lieu pour l'Amérique. i ice qui y a e e con -
Çon parfaite, le visage énergique plutôt jet de savoir s'il fallait se consacrer à 16 wagons de blé, 3 wagons d'orge et vernement. 
que joli): Bref, plem de charme. Et s'il la restauration de la flotte ou de l'ar - 1 wagon de seigle sont arrivés. L'orge LES FABRIQUES DE TISSUS 
Parler peu ( par prudence, car il avait mée. se vend à 4,8 ptrs, Je blé à 5,35 prts. Les fabricants de tissus en coton tien-
Peur de faire des cuirs • du moins cc Dans certains pays de l'Europe on Les demandes de boyaux augmen - dront une réunion à l'Union des indus-
Qu'il disait, il le disait d'une voix si Jan- f t · 
goureuse, si prenante, si ensorcelante qu' il discute afin d'établir s'il au smvre u- tent. Les prix ont hausisé de 25 à 28.30 tries, pour discuter sur la défense de 
n'y avait pas moyen d'y résister. ne politique de la route ou du rail. ptrs. Elles sont pour la plupart desti - leurs intérêts compromis à la suite de 

11 avait une façon de prononcer : Chez nous il ne peut être question nées à !'Allemagne. nombreuses cotonnades arrivées de l'é-
- Je voudrais prendre le thé avec vous! d'une pareille discussion. En Turquie Le prix du tabac est ferme. tranger. 

qui boul<:Yersait Mme de Trabucos. chacun a des devoirs distincts qui lui L'Amérique a effectué d'importants 
A tel point qu'elle en oubliait de payer sont propres. achats. L'Administration du Monopole 

les consommation, ce qui pourtant est de 
règle élémentaire c;uand on invite un peu- La politique du rail de la Turquie ne offre 5.40 ptrs tandis que les négociants 
ne homme. constitue pas uniquement une question en donnent 10.70. 

C'est lui qui payait. Il payait toujours. de transport mais surtout l'union et l'u- Les Américains achètent d'impor -
Il lui offrait aussi de ces petits cadeaux nité nationale de !'Anatolie. Aussi est- tantes quantités dans les villes de la 

sans valeur, si vou5 voulez, mais qui font ce la seule rai'son pour laquelle cette N · Le · · mer 01re. s prix ont marque un 
tellement de plaisir aux coeurs sensibles: entreprise vient en tête de nos préoc- mouvement de hausse inusité. A Sam-
des bouquets de violettes, de sacs de pra- . 
l' · cupations dans un moment ou notre sun la récolte est évaluée à 2.100.000 
tnes, etc ... 

Un jour, il lui &pporta un pot de « du- budget est restreint. 
lee de leche ... > . Toutefois le moment de nous occuper 

il. 
- Pour vous rappeler votre pays ! dit- de la discipliner dans la construction 

Ce garçon était la délicatesse même. 
Il la poussait, la èélicatesse, jusqu'à refu­
ser d'épouser sa conquête. 

- Vous êtes riche ! objectait-il. Et je 
Suis pauvre. Que dirait-on de moi ? 

de nos routes est enfin arrivé. 
En 1940 nous ouvrirons aussi la rou­

te de l'Europe. 

kilos. 800 mille kilos en ont été vendus. 
A Bafra la récolte est évaluée à 2.700 
mille kilos. 

Les nouvelles d'Ankara annoncent , 
d'autre part que les négociations pour 
la signature du traité de commerce a­
vec l'Amérique se poursuivent d'une 
façon satisfaisante pour les deux par-

LA FERRONNERIE 
Les fabriques travaillant le fer 

plaignent de la hausse sans raison 
prix de fer. 

La course aux armements avait 

se 
du 

dé-
jà été une raison pour assurer une pre­
mière hausse de ce minerai. 

Pour autant que quelques syndicats 
de fer d'Amérique et de l'Europe se -
ront maîtres de la place, les plaintes 
pour la hausse du prix de ce minerai ne 
cesseront pas. 

Nous attendons le fonctionnement 
des aciéries de Karabük pour enregis­
trer une certaine baisse de prix. 

On espère utiliser le fer national vers 
le prochain été. 

Ai-je besoin de faire remarquer que de 
Pareils procédés allaient droit au coeur 
de la sensible veuve et qu'elle s'attachait 
de plus en plus à ce soupirant si réser­
vé 1 Elle ne s'en séparait plus. 

La chaussée Edirne-Istanbul de 161 
klms. a été ouverte à la circulation jus­
qu'à Luleburgaz d'oû la construction 
d'un nouveau tronçon de 39 klms dans 
la direction d'Edirne est en bonne voie. J:. l'RANGl:J{' compétents dans tous les pays et qui 

L'exploitation pour le dernier tronçon · porte sur les mesures prises par le com-

* Un jow·, comme tls prenaient le thé 
dans le grand hall de l'hôtel, au milieu 
d'une foule élégante -et qw faisait autant 
de bruit qu'une voliêre, tout à coup l'é­
lectricité s'éteignit. Il fit no1r comme dans 
la plus sombre nuit. Mme de Trabucos 
stntit comme une caresse très uouce lui 
ef!leurer le cou. 

de 60 klms aura lieu au cours de l'an- Les Réunions internationales des orga- merce de gros en vue de s'organiser 

née prochaine. nisations de grossistes et des grou- professionnellement et de s'adapt~r aux 
Répétons ce que nous avons di~ ci- j conditions nouvelles : modification de 

haut : ce sera là la seconde chaussée de pements d'achats de détaillants. la politique de vente et de la structure 

260 klms qui remplira entièrement le En pleme translormation, l'organi:;a- de l'entreprise (association avec des dé­
rôle de voie de liaison de la Turquie. tian du co=uce ,;e situe au premier taillants, transformation en maisons à 

A PROPOS DE--RAMSAY . L'ANGLETERRE ET LA CLAUSE DE 
MACDONALD 1 LA NATION LA PLUS FAVORISEE 

--o-
Londres, 7- Une vive polémique al Londres, 7 - Une proposition a été 

lieu en Angleterre à propos d 'une bio-[ faite tendant à abolir des trait.é~ la clau­
graphie de Ramsay MacDonald publiée se de la nation la plus favonsee. Lord 
par le secrétaire de l'ancien président! Runciman a répondu, au nom du gou­
du Conseil. Celui-ci y est présenté com-1 vernement, que cette clause assure à 
me un bo=e politique incohérent,. l'Angleterre des avantages tels que ce 
maniaque, assoiffé de publicité. Del serait folie de la supprimer sans la rem­
nombreuses lettres de protestation af- placer par une compensation adéquate. 
fluent de toutes parts. On annonce que 
le fils de l'ancien cpremier , le minis­
tre Malcolm Macdonald publiera à son 
tour une bibliographie de son pére, si 
toutefois ses nombreuses charges lui en 
laissent le temps. C'est le scandale pro­
voqué par le livre injurieux pour lé mé­
moire de R. Macdonald qui l'a amené 
d'ailleurs à prendre cette determination 

- - - -.--
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- Il se décide 1 peosa-t-elle. Et elle 
SCntit son coeur battr~ d 'une émotion ex­
traord1na1re. Et l'idée même lui vint d 'em­
brasser son partenaire, par esprit ae ré­
ciprocité. Mats elle n'osa, parce qu·ene 
avait peur que les chents de l'hôtel ne 
SUrprissent son geste si la lumière reve­
nait tout à coup. 

Une fois la route de Trabzon ache- plan de J'actuallLe econonuque. Le dé- succursales) ; efforts d'organisation 
vée - surtout après la construction de veloppement de la ve11te directe du pro- sur le plan collectif (collaboration entre 
la ligne Erzurum - qui reliera directe- docteur au consommateur, des coope- grossistes, achats en commun, échange 
ment la route de l'Europe à l'Iran et à rativcs de co.1sommalturs, des granus d'expériences, publicité collective, étu- 1 
l'Asie par l'intermédiaire de ce pays, la magasins tl tlcs ctaou,,,,emcnts uiw; a de du marché, marques spéciales au 
route de la Thrace reliera la Turquie prix unique a JJlace Clans le monde en- commerce de gros, etc.) C'est cette en­
aux Balkans par une autostrade et par L1Cr les couiuier~anls, grossistes ou dé- quête qui servira de base aux études 

' ' . /1 l' \IF,1' T ~ A U Tl~ce111br~ 
ce canal au continent europeen. taillants, devant une s1Luat1011 entière - ulter1eures. 1'111 11·t ru",. · " · · 

~ervÎl'" accél 
En colnci..t . 

Mais le phénomène dura cinq bonnes 
minutes. On ne put Jamais l'expliquer. 
Les chasseurs et 1e réceptionnaire préten­
dirent avoir vu sortir des caves un c in­
dividu »' suspect, sans nul doute l'auteur 
de la panne. Mais il avait filé si vite qu·on 
Ile put Jamais le rattraper. 

* Lorsque la lumière revtnt, Mme Tra-
bucos s 'aperçut que son collier avait dis­
Paru. 

Elle fit un boucan épouvantable. A la 
sensitive amoureuse avait fait place une 
Energumène, qui parlait de faire fermt:t 
l'établissement, de se plaindre à son mi­
nistre, de fouiller tout le monde. 

L<o maître d'hôtel suggéra de fouiller 
d'abord Gaston (c'était le nom du gra­
cieux jeune homme ) . 
ll y consentit d'un air méprisant. 

On ne trouva rien, bien entendu. 
Quand ce fut fini, la veuvt: fit mini;; 

Allons-nous faire arrêter au Bospho- ment nouvelle. C esl Cl:cte situation qm Quant à la réunion des groupements l'irée. Hrii: di>i. 11·11Îsl', 'J'r icsl!' !-. UEtI\IA:\I IG Dê«ruLro 
1 1 ( ' 1i .\LE:,TINA 23 f•é.l~l'n1brc 

re la route de la Thrace ? a été cxa.mint:e au cours des deux im- d'achats de détaillants, on s'y est pré· i '" ~ <J 1 11; .~ d (;,, uta f 11 11 10 s i;t>
11

• rt
1 

u1 

Serait-ce une illusion que de songer portantes réunions que viennent de te- - . . . , ,,. 1,_,,. • ,, , .. ,._ F. 1rnrn,i:>1 ilO metwure occu~ essentie~ement de rorgarusat10n j __ :.._ ______________ _ 

à construire une route qui de Balu à An mr, a la ChamDrn Ut: Commerce J..nte•·- d'un echange regulier d'mformationb 
kara nous amènerait sur les frontières nationale, le~ rtvréseutam" tles milieux sur le statut juridlque des groupements 1•11,.l' . ·'" <' . . llar-c1 :!1. (;i· lll S 

après avoir cependant réparé toutes 111 ,eres:;és. Lunw :08 novemor~ s'est te- dans les divers pays et de l'étude corn- 1 

les chaussées des vilayets intermédiai- nue la prenu~re réunion internationale parative des services rendus par ces 
res et les avoir reliées entre elles? A la ue" grande" urga.t1<"'1t10ns ùe gros:;ili- ts · 1 dh ' ts d ' tail . groupemen a eurs a eren e -

1 condition de construire les routes d'A- tes, sous la presi.den'.'e de M. ~· T. Ca- lants ; marge bénéficiaire accrue par la 
natolie quelques mois après l'année ves, F. C. I. S., Secretaire de 1 Associa- centralisation des achats, stockage, cré­
l940, un voyageur monté dans une au- tian du Co=erce de Gros en Textiles dit coordination conseils pratiques .. 

1 11'\ l " .o 

1 j nl>1·rnihrc-
l' ITT\' •li B.\Rl ~I Déct·ruLre 

b 11 bu l·f'!UE 2.4 bPUJ'f'~ 

lt' IPU\:111-\.\ POLI a jonr~ 
1~1 111 nl-\J.~ HSIL\~A .t jour~ 

1\1 1 HCI\1 ES 
li f RA :\ U l) Dl'icf> mbr~ 

à Brin1li!i!i,Ve­
nlsf', Trie!tte 
lr1 'Tr. E111 
toute l'Europr 

l1t"1 Quais de 
(1alara. à 10 h 

préciset 

lt 17 hPnre~ 

d d 1 Fr 't N 22 ' ' l 11 c• • 'i " " ~! :11 > il "" l t'!i<· ' 
tomobile au su e a ance pourrat se de Grande Bre~ne. euf .pays .et pour la gestion, formation du persan - ---------~--------------
trouver vis-à-vis de ce pays sur le con- organisations y etaient representes. Le ne!, information etc, 1-:--- . 

' 1 )1 f l! Hlfl LIO :?'-J Pf l·('mhre 

tinent africain. lendemain Mardi se réunissaient les re- ' l :i"l""· :-;;J11111 'I'"" \ '11"· , ) ' . 
Comme nous savons les nombreux be- présentants des groupements d'achats Il y a lieu de signaler qu'un certain :'auu ·\~u:irn a. •:111111" 

soins de la Turquie, nous ne sommes de détaillants sous la présidence de M. nombre des personnalités ont assisté, \', 111 ' ' • 'l'rit·St• 
pas d'avis de consentir à des sacrifices Jean Moreau-Dupuy, Direc!fur de la en qualité d'experts ou d'observateurs, -----

1
. · ~a li ilÎl! llt , ~ l t>re li11 . iz111ir. l'JI t '1" l.' ,t ia 

rien que pour la po itique touristique en Société CODEC \Groupement d'Acbats aux deux réunions, ce qui a permis de 
1 J'at· il'. { ~ 1"1IH li :-;1. 

0 

l 11! l ' t'. l'i Jt ·.., lt' 
y laissant de côté lesdits besoins. Nous des Grandes Ji:piceries I+'ines de Fran - constater une certaine unité dans les 111

" ' " 

Pensons toutefois que ces constructions ceJ ; les délégués de 8 pays et de 22 préoccupations des grossistes et des 
tout en assurant les besoins touristi - groupements ont pris part au débat. groupements de détaillants. Il ressort n .. 11 1~ ., z. \ ""'" \ '"ta11tz;, 

Al!ll\Zl\ 

A l B 1:\U 

n ·T.I 

\}!BAZ! A 

8 Dért>IULre 
à t i beurea 

2'2: Décembre 

15 lléc~· ml11f> 
à IH Lt>orea 

A li bf'Ufrl 

gé- ques répondent à nos besoins de pre- Plusieurs membres du Bureau Interna- essentiellement de ces débats que la dis-
mière nécessité. tional pour l'.l!.'tude de la Distribution tribu tian des prodillts au consommateur 

de se jeter à ses genoux : 
- Pardonnez-moi ! Pardonnez-moi, 

C \ )11'1 !H lGL!!) 
H>T.I 
')l' llUX.\LE 

7 Uért"111hre 
14 Déet·mbre 
17 D~1·en1bre 
:!l Uéct>mhre 

tnissait-elle. 
- Jamais 1 répondit-il. 

le\f·errez plus. 
Vous ne me Notre ministère des travaux publics de la C. C, l. assistaient également à qu'elle soit a.s.-oumée par les produc -

a modifié Je système de la construction ces réunions. teurs eux-mêmes ou par les intermé- 1 ~ 11 li1111 , l>alatz l. r .1\la 
A BBIZI \ 

r,\liBIDOt~L!O 

'j ,fléce1ubre1 17 htttrf'I 

14 Déct·n1brc 

Et il sortit avec i_ignité. 
Il tint parole. Il ne la revit plus. Il ne 

revit pas non plus le collier, d'ailleurs, car 
son camarde, l'auteur de la panne, à qui 
il l'avait fait refikr dans l'ombre du hall, 
t.:n passant, refusa de le lui rendre, sous 
Prétexte qu'il était assez grand pour le 

de nos voies nationales sur la route de dilrires que sont les commerçants -
1 Au cours de la réunion des grossis-la Thrace en se basant sur es expérien- grossistes ou détaillants - reste néces-

l·:u (.1,111 1· 11lt>11 1 •. •· llaL1 .1r t·r lt.>f\ 111.'.\IH ' llX Ù; ,t•anx des Socil-lés Jt .i/i,, t
1
t 

11,,,1 , ·r,·ir1Hi1,o 1·11 11r !1•:-. t ·U ll' :-. cl l .... 1111a11t111 " du 1noncle. 

Fàcilités d& voyage sur !es l hem. de Fer de l'f.tat italien 
tes, les délégués de plusieurs pays re-

ces acquises. sairement grevée de risques et de frais 
Comme c'est le cas pour toute chose, présentant diverses branches importan- é 1 . l't t 

la Constructl
·on fa1'te au meilleur mar- tes du commerce de gros (alimentation support s pus ou moms comtp de' emhent 

par les grossistes, groupemen s ac as Hl l>l l l'lù:\ llE i111 ·• ,, 

d t 1 · textile, bonneterie, papier, denrées co-
, 11 ,. h· parcours fe1To1·i1ure itali1•11 du p1•rt de dé~1ir· 
'1"'·1111111 à la fro11ll~n· et ùt• la fru1111èrP au IMH'l d em· 
h:mp11·111c11t :\ 1uus les pas>a~crs q111 emn•prc11drn11t négocier tout seul. 

Il y a décidément, dans tous 
tiers, des gens dégoûtants 

ché n'est pas toujours celle on e prix etc. A qui incombe-t-il de supporter ces 
de revient est le moindre. La route la loniales, etc.) ont passé en revue les risques aux différents stades de la dis- : 

les mé- différents éléments de la situation et 1 
plus solidement construite est celle qui ont constaté l'intérêt qu'il y avait à tfrriabi· ustisan' ans ?amEtoi·ncdriro=leenrtendreédmmen.rte e' secos­
réclame la réparation dans un temps le 

LA CHAMBRE BELGE plus espacé. confronter, sur le plan internati?nal et nomique de ces services ? Tels sont les 1 

A VOTE LE BUDGET li existe à Istanbul certaines routes entre repré.sen~ts des differentes problèmes fondamentaux qui seront e- 1 
asphaltées qui exigent une réfection an- branches, 1 expenence acqmse dans xaminés en toute objectivité par le Bu-

Bruxelles, 9 (A.A.) - La Chambre a-1· nuelle. chaque p~ys. elt dtans chad~ue brant~he. reau International pour !'Etude de la 
dopta par 121 voix contre 26 et sept li est certain que lors de l'élaboration Ils.ont p:ecise;;:, ei:nes un ques io: Distribution de la C. C. 1. 
abstentions le budl(et ordinaire. (r .• •·r'I• _,, 4~-.. T'·'~') na1re qui sera esse aux groupemen 

1111 , . , a~<' d'allPr et retour par )ps paqucùots de la 
Com11;t .. 11ie . ,\lJltL\TICA•. 

En 1~1trt'. t·l lt• nclll ù ï11stilucr a11>-si des b1Jlc1s 
d1rt·1·1s Jlll ll l'aris Cl Lo11drcs, vin rt•lllst', à des prix 
{le..; lt"Ü llHb. 

A ,,.t 11c1· Gcnérale d'Istanbul 
• :u :ip i'::1 .. ·l··,.,i l<> 17. 1 1•1 :\lumhanc, Galala 

T~ · e 11huu~ 4-!b7i-b 9, Aux bureaux de \'oyages ~at~a Tél. 4191-! 86fU 
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Dialogue au bord de la T~t1llisc 
_...,,,..~~ .......... 

Tafari, Benès et M. Salilor 

,. "''" ..,: . .; '~ ;t ' . .. '! ' .. 

i 1 
(:0111n1e 

soulfr•• ! 

Vendredi 9 Décemhre 1938 

LETTRE DE YOUGOSLAVIE. 

-o-

A la veille des 
élections législatives Milan, 8 - Sous Je titre c Dialogue au Tchéou j'étais décidé à demander la paix. 

bord de la Tamise >, Je Popolo d'Italia Mes conse.illers européens ont été unani­
publie un intéressant lditorial reprodui- mes à me recommander de rèsister. Lors­
sant, sous une forme dialoguée, un entre- que 1e vis que cela étiiit impossible, ces 
tien imaAina.ire qui est sensé se dérouler mêmes conseillers me recommandèrent de 
un samedi dans faprès-midi, dans la villa m'enfuir, car Genève et le monde entier 
de GeorAes Sali/or, membre des Commu- m'auraient aidé ensuite à remonter sur le 
nes, de tendance plutôt libérale, entre Ta- trone. Lorsque 1e serai réduit aux abois, 
fari et Benès. je m'adresse.rai, pour vivre, à la maAnani· 

d<lgrade, décµnbre. - La Yougosla­
vie st trouve déJà en pleine fièvre élec­
torale. VéJà se dessment avec précision 
les cond1t1ons dans lesquelles les citoyen:> 
yougoslaves seront appciés à vott.r le II 
décembre procham. 

<l'un coup il<le couteau les maux 
<lè11ts, cle ,tête, )e rhu1ne, la gripp~., 

rbuniatisn1..:, la névralgiL,, les_ . .courbtltures---:-; 

1 Uè con1n1e 
de 

L: 
L'ex-Négus et l'ex-président de la Ré- mité de MussolirU. Et peut-être ne sera­

publique tchécoslovaque se plaignent de œ pas inutilement. 
DEUX COURANTS 1 

L>ans le puy.:. exisl.(;J1t ût:.UX l:Ourants, 1 Pronùrn au ùosoill rnsuu'a 3 cacnots nar iDlll', --
la situation d'exilés dans laquelle ils se Benès. - N'avez-vau~ 1amms rencon-
trouvent pour avoir eu confiance dans le tré Mussolini ? 
sens des responsabilités et la fermeté d'in- Tafari. - Oui, /or~ de mon voyage à 
tentions des grandes démocraties. Celles- Ro111e, en I934· }'eu~, à cette occasion, 
ci se sont révélées d'une ingratitude noire plusieurs entrt:tien:; avec le Duce, 1e me 1 

et d'un cynisme farouche. Benès exprime rappelle qu'à un certain moment, 1l m'a 
des remords pour la part de responsabi- dit : 
lités qu'il a eue dans sa propre ruine. Il c La &eule politique quîl vous convient 
rappelle qu'il a présidé la .'iéance de la de faire e~t une politique d 'amitié avec 
S. D. N. où furent décrétées les sanctions l'Italie. Si vous l'adoptez, vous trouverez 
contre !Italie. en moi un ami loJal. lVlais si, au contra1-

Tafari. - Ce lut justement à ce mo- re, vous jouez d 'autres cartes, J'ltal1e 
ment là que l'on résolut de jouer le grand chanAera à son tour le caractère de ses re­
jeu. 11 y eut un moment où j'aurais peut- Iations avec l'Ethiopie. Ne vous laites pas 
être pu néAocier mais mon représentant dï/Iusion~. L'Italie au1o'ûrd'hu1 est Aran­
à Genève, jèze, me lit savoir que fltalit de, puissante et armée. * 
était aux abois, en proie à la faim et A Rentré à Addis-Abeba, mes con::;ei/ler~ 
la révolto, que I'antilasci!lme allait triom- français, belAes, rus.se:. et suédois me dé­
pher et que, dans ces conditions, traiter clarerent que ce qu'on n1 avait dit à Ro­
avec l'IJalie eut été commettre la trahi- me 1fétrut qu·un bluif et que je pourrais, 
son /a plus noire t:nvers la LiAue. quand 1e le voudrms, à la tète de 1nes 

Benès. - JI m'est arrivé quelque chose &uerr1ers 1mbatrable:., 1eter les italiens à 
de semblable. Ce fut Paris qui me con·-' la mer à JYJassaoua. 11 eut beaucoup mieux 
sei/Ja de rési~r 

1
• lorsque les choses se1 valu, pour 11101, suivre les conseils de Mus-

compliquèrent, on me dit de mobiliser ,· solini... • 
la France proclamait qu'elle marcherait ; , Benès. - }'ai connu moi aussi i't1ussoli­
que sa signature était appasée à un traité ni avant la guerre et je J'ai rencoittré au~­
authentique ; que faire des conces~ions si par la suite. Un 1our, avant la r1n de la 
quelconques à Hitler _ iAniliait consacrer guerre mondiale, il me dit : c Méiiez-vous 
le triompl1e de la dictature, que si la Fran+! de . l inflation des territoires et des popu­
ce, enfin, ne marchait pas, elle se serait lat1on!>. Ne mettez pas crop de choses 
couverte d'une honte sans nom. Les Fran- dans un Ion& sac. Ne réduisez pas J'Au­
çais faisaient savoir que si le Coq Aaulois triche si vous ne voulez pas partager sa 
aurait chanté, le Lion britannique aurait lin. »> 
allongé la patte ; par ~n ruAissement, il Le dialoAue se termine par I'interven­
aurait réveillé fours russe. Personne r:'au- tions de la vie. Une bata1Jle est perdue, 
rait hésité devant la promesse d'interven- mais la lutte n 'est pas tinie. 

UOOL l t:lan lt:UWt t:n llllttles LOUS lC::> pt:­
tJ.(.:) gfOu.1JtlJ.U:11 ... ::, puut.14uu. Le pltlllit:l­
(..Owctilc 4,U.l t::,l Ull".115'.C lJidr Jt! ~OU.vCllH.:- -- --- ... -
1u~uL uu u1 i:lluy~u.d.1.uv.1.LLù, a uai.;t:: livt..: .. te autre. Pour la première fois dans l'his· 
lt:: ui::,i.:uw:; ut ::,uu cuCJ., uu p1ug1aH11u~ to1re pohbque de la Yougoslavie, le Dr. 
<:tu:i.::01 c1wr qu.e 1·t:::>0.1U : 1 lUULt: 1tiduUuli1i.;, Stoyao1novitch a ouvert la campagne élec­
.La 1..vuu.iiuiduun ue ia rt:nov<:tuon t...:uouhu- toratc non pas avec des proinesses et des 
4ut.: t:i. u~ ia µ01.u4ue ut: c.;u1i;Juol'duuu progra1nmes miritiquls pour l 'avenir, mrus 

Depuis 24 heures if éprouve des ~ ... e;;i.: Lous 1es puy::> vu1suis et avec l.ouu;;.:. en taisant r(:ssorttr 1 o~uvre que;; le gou­
lLS grliuues pw::.::.w1ct..:::>. i..t:: ucllX.li.;me t::Ou· vernement a OeJtl accon1plle : l'apaise· 
rw1L t.:>t rt:pfc:.cute pw: < ie 01oc ue 1 L:.11- n1ent pohtique aans le pays, qw aprè:> 
\.t:HCc :.. , qu.1 c:o1111Jit:ncJ. l oppo~.1uon a:ssu- l assassinat ou .k.01 J\.lt:xanol'e et l'ocueux 
C1t;c:;:, uun::o .laqucht:, li J.J ,Sl.ltp1.1st.: ut: c.ou- ,1 r,L-gtme ae .Jetbc se trouvait au bord dt: 
te 1 upuuon vuuuque yougosiave a auuc· l aoune ; ia M:::cur1tt:: garantit:. sur toutes 
r~ 1e paru 11at1uua1 you~v.:siave. Au ia1t, 

1 
ies tront.itres au pays qu1 durant les re· 

i ovpo:siuon assoc1ec n t:sc auu·c cuost: QUt: g1n1t:s antcr1eu1::, voyait co1nn1e ennemis 
ia coausauon e1ectora1c oes ancu.:ns par j cinq sur sept !!.cals vo1su1s, la rena1ssan­

maux de tête intolérables. 

Or, un ou deux cachets de 

t~EVROZ1N 

eussent suffi à faire disparaître, corn- c.1..s puuu4.l.lt: qui soni: auts t:h::,t.:nluJe aux ce econom1que qu1 a conawt ic pays ct un 
me tranchées d'un coup de coutea.u, ces 

souffrances si pénibles. 

NEVROZIN 

cit.;...:uuu.::. 1t:as,1.s1ctuvts u..:: J.9.:S!>· J.;..u...; g1ou· marasn1t: ec.;ono1n1que C.h::~espere sur Ja 
vc:: 1 uni.:1t.:n lJ<;tru ue1nocrau4uc sut>t, un_ 1 vo.ie a un pro6rcs cons1ae1·uo1e et qui a 
.1.uh·.111,; }Jéll ut: uc~ .1:H1c1ens ri:::lu1i.:&.ux Cl. .1a crec une prospcl'1te 11uprev1s1u·e aans tou-
4..:o<:a.u:,auun ùt1nocrac.o-paysaunt:, con1i.>0· I tes _l<.:s uonuun<.:s ae l'activité nauonaie 
.::.t.:.ë ut: 1 i:U1c.u.:n paru pay.san-croate uu icu et <.:tauquc. 

J ... dUC et J.t:::> ut:u1s ùu pd11,~1 aeinocral.e lll • Se trouvant au carrefour des routes 
ut..:vcuuliUC au Leu t"'r1u1c<.:vic. \.....t:t\.t coa- entJe 1 Urtcnt et l Occiat::nt, les ~ougos­

abolit toutes les douleurs et les malai· huon a 1.;.o11unuc sa cou.auoial.lun inciu1.: laves ont subi les ll111uences àes aeux 
ses sans gâter l'estomac, sans fatiguer c:1v1·cs 1es eit...:uons ou 1no1s crc iui.:u ne cotes. Ces intlut:nces s·exprnncnt gcncra1e­

les reins. 

Au besoin 3 cachets par jour 

peuvent être pris. 

.1.y.iJ• reç1éu.uai1c. que hi x ougo:i.1av1e ùOit 1nent par une 1nagrutiquc clairvoyance 
t.:uc 0.1~<.uusct: sur une uase lt:Utrauvt. rt- et par une grandt: vivacité o espnt. A­
vec cc uu.>c, 1oncit.:1euitnt tt:ucraut, s ~t yant eté acs sie::cit..:s durant exposes a u­
LOJ.1.isc:: pour lt:s e1ecuons proc.uau1~ le ne lutte crucJle pour la conscrvatton dC; 
pa4'ù na ... u;aaJ. you~usiave, qui e;st tout 

1 

leur t:x1sc.ence nauonale et ayant été 1n1-
uus:>1 101H.:1t::rtu1t1H. ct:nu au1>u::. \..t:S tarou- prtgnes oe 't:u1 1nag_n1t1que pots1e popu­
i.;ut::> w.uu::U1:>Lt.:S s~ sonL groupes autow· ats J.aire, les Yougosl&\tt:i. on.:. t1n1 par acque­
u1111s'.t:".uu . .s ut: 1a u.1c1.a ... u1 ·e uu o Jan\ti(..i rir un coura~e civique tout part1cul1er. 
uu. l!.~u\;ial L..1va.uv1c ec ue .b0!!!0.1;uu Jt:iuc. LJe la provient: lelll' attac11cn1tni:. tarou­

cne à l ~tat national et leur oétcrrmna-
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d'un nouveau programme routier, on 
n'aura pas en vue la capacité budgétai­
re d'une seule annee, mais le crédit à 
ouvrir pour une construction à étendre 
sur plusieurs années. 

Si l'on songe un peu que la route de 
transit 'l'rabzon-Iran et la route Istan­
bul-frontière bulgare nous ont coûté 

plus de douze millions de livres on peut 
se figurer le sacrifice matériel qui est 
indispensable pour l'achèvement du ré­
seau routier de toute la Turquie . 

F. R. Atay 
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tion de cette... zooloAie démocratique. - Vous ~t&S les prem1ere~ victimes d' 
Mais au lieu de l'aide solennellement pro- une Brande guerre qui se llvre actuelle­
mise, f Etat tchécoslovaque a été abnn- ment dans le monde entre deux concep­
donné ignominieusement ~ sa destinée. tians de vie. Une bataille est perdue, mais 
Peut-être, sans Munich, aurait-il été con1- la Jutre n'est pas tinie. 
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le pays à un chaos lllttneur et qui Ion- Obi. !>•·ll• · Turqu• · Ï ·:,• l:UJ 

Les rouges sont de mauvaise humeur gnance pour l'homme de gauche qui dé-1 -0-- i.1cu10 ue susciter l entnous1asme pour u- j da1t la. sécurité mternationak du pays sur 1ru111ht' 1 t·1 ,. 11 111 
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l . 1e atin<.:n1ore.iüent ae 1 !!.Lat, pour lequt:I puis longt<.:1nps protonacm1.:nt mochftés. \ ., 1, 1 i1. Ill 
du pacte anglo-1talien, rupture du l!Tont "'u bout de deux annecs de guerre, que voyageurs a ta.mponne a L1ege une grul.! 11 ~ uot.tu;itn' u .... cour:> dt:s ueiniert:s gu1.:r- 1 A côte ac lout ctla, le gouvernt.."lnt:nt 

lh 1edi1 F111,1i· 1 1~111~ Populaire français ... Rien ne va corn- pour · omm.o de droite c1.1.tra.inc par 1noülle. Uu des wagons lut com11lctc .1c.:s uu 1 .. iuion ut: vït..~ nUinault:::,, et qui a encore u11 atout tres fort dans ses n1a1ns. 
me ils voudraient. La guerre européen- 1 mtransigeauce ic.lcologique et par la rnent c.leruoli ; :li pa:;.;;ager~ som gneve- ;.oour its <..rua'"" represc11te Ja trahiso:o 11 a dénvré le p aysa n des dettes. Celui-ci 
ne a fait place à des perspectives de barbarie consciente qui constitue tout ment ble&és. u t • asplfa•IOns que ies Lroates amour a<. sous les régimes 0 nkneur•, ..ivait per-
paix durable et les peuples réagissent l'esprit des vils partis de droite, à im- - iv<aceK proneren- avec tant a obsnnauon. du toutes les po'1billtes d'emprunter r;e 

1 - l ù' I · 1 t 1la · \..et t.:Lat ae chose a Ut:Jét povoque ses l'argent et il lui a créé des conditions; 
contre le communisme. Le tableau ex- poser par a .v10 ence une orce mate- 1 qui bevJSsen sirnu . nement uans l.iOLic normales pour son existence tout •·n d•.-,. }>l'tm1t.:rcs consc::quUlces. Le partt nat1ona.1 ... 
Plique assez leur mauvaise humeur. Et r1elle, sut;oi-..o.onnee a ses droits et à ses !Jay~ et au ùehùrn et qui 011l et~ nus en minuant les impots, et par une poli"'-
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celle-ci se manifeste par leur mépris caprices, ~ vo1onte tyrannique... avant a la recherche de cl non1me de :.uuil lie.: graves thssensions à bt:.1grade et que douanière haoilc il a fait monttr les , ,1 111 •1 l'."I ~i.t·t iÎJt~: 
l\J ./ !) .. j il ' 
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1 'f..O 1 pour tout l'univers. Comme on le voit, le,t; homme:::> de la is1tuatlon. qui soit une garantie pour c;. 1 mtcricur au pays. ues t:mint:nts hom- prix des produits agncoles et assur( Jcur 1 ,, •• y 11 ; }, 

Nous lisons dans El Dia Crafico : gauche, coupables de ne pas avoir réus- 1 cxter1eur et qw ~l'illt;tle <.te crct:r 1e.s .1'11.:s pohnquts apparlt:nant à ce parti écoulement sur les marchés étrangers. t ';" 1, 

< Dorénavant, l'E;spagnol res:;entira, si à déclen<;her ni la guerre ni la révo- contllt1011~ a.u c:ompromus». uonnenl tous les JOUrs des dCclarat1ons Pour un pays qui possède 85 f!lo de pay· 
t 1eur· Ote ~10 s d qu tt r lt: sans sur sa population totale, cette poli- \li 111 

à quelques rares exceptions près, un lution socialt; .ôont les « favorises > par i .. enser atJ. rem.1J1açaut ue egr1n e:~,t 1 uunonçan s J n e i c:: ( , ,.1,,. \ 1, 
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paru qui a trahi sa oase pout1que et dt- uque a une importance décisv<:.Il en est de 
profond mépris pour tous les peuples le mepris olympien <.h:!h rougt::s.. une chose abonuJ1ao1e en ~pagne rou- 1...:Aal'c::nt en mL:inc temps se solidariser mtme avec la classe ouvrière yougosla- \111~ : l · rda111 
bien que quelques-uns nous fassent ou- Lcti rouges ont per<lu toute ictee de la ge. <.... eot du ue1a1t1sme, et 11ous .savons 1 dVec le gouvernt:nlt.:nt qui rt::pré:i.<:nl'e pour ve. Le gouvciucmcnt de Ivl . le Dr. Stoya­
blier leur complicité à l'infamie dont mesure. t'our sauver quelque::; assa;:,-

1

1 ce que cou1.t! le f.uciau .. itiIUe»: une co11- / .... ux i ·u111qut; garant de l inviolabillté des d1novitch la doté..! d'un système d assu­
nous sommes victimes, par le sacrifi- s111s, quelques voleuro, quelques vio - uau1nat1ou a une toule u a.nnees ue oa-

1
1ondemt.:nts esstnllels ac l'b..tat. Ce pro- rances sociales parmi les plus modernes 
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ce d'un élite qui est venue nous ap - 1ateurs, et quelques profanateurs de së- J ~ne. 1 i.:essus dtv1ent ~naqut: JO~ de plus en en ce qui concerne l'assurance-maladi<.~, 
. , plus puissant. L ancien presidc:nt du con- l'assurance-vieillesse et l'assurance-inva-

porter sa générosité afin de se faire pultures ,ils voudraient voir le monue ~es 111aaruenes 11e sou1 inront . d lidité et il a fait disparaître le cauche- 1 r •!!.ft• . ~ . . se1l Uzunov1c qw ans ce groupernt:ut .. !011 (' •nr. '!'rhé·-. 1 31Fi 
pardonner la collaboration morale que a 1eu et a sang et ass1.1:>ter a une ht:ca- plus de la taun. ..x:cupt! ia plac<.: Ja plus .éminente, a dé- mar du chô1nage pour l'ouvrier yougos \! 11; ; j,J 
leur gouver. et leur par lem. ont appor- tomlJe de millions d eu·~s humains... L:.I ù1luv10 ecr1t : ..:iare catcgur1quement qu'il était adversai- lave qui jusqu'à hier ~tait un paria dans \ ,11 :-ou\ n 
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tée aux agresseurs. Ni les monarchis- L'ant1-negr1n1sn1e est un ue11t. Le~ }Jd)'::iall.S <.ie fU. Lr. J.. uonncnl. ~t: de la coildboranon avec les ft:aérabs- ce pays en plein progrès, dont )'indus- J 1 1 
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.Je vue avec plus d'énergie. Ce sera un ,, 
catholiques, ni les protestants ne sont • Le Comité de Barcelone du P. S. u. j bi l on lait le Ca.Jeu!, on s aperçoit qu ~oup mortel pour l 'opposition. luknh· 1.ia [1)0 \'1•11•; 

exempts de l'anathème du peuple es- C. ( I.C. ) a publié un manileste où i, .l eu rev1ent e...actement :.l gr. a cna- ~A BATAILLE POUR L'AVENIR DU Nous µrions nos correspondants é ~lorkholui 
pagnol. l'ious les englobons tous dans qualifie d 'absurdes les nouvelles moda-

1 
,1.ue habitant ... l!;L en y comprenant l"- PAYS. ,e,ituels da n'écrire que sur un seul ~[,, ,.·ou 
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notre mépris, quoiqu'il soit logiqueJ lités du défaitisme et de la cap1tulatioi.. ! ,.>eau !... La situation du gouvernement est tou- côté de la feuille. 
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LES AMRI N!) ,DEÇUES 
Par ALBéRl 0 MORA V Â. 

- Et vous, ça vous t:nnl!:cra.t beau­
coup si je vous disais que. \·ou<; c.:tt:s es­
tropié ? 

Jl se regardèreYit Piett"J ramassé dans 
son fauteuil, rouge de ru~·cur et de h0n­
te, Stcf'lr.o avec uu sot1r1re for~·é qu1, 3 
chaque seconde, comme un liquide où l'on 
verse un poison dense et coloré, se tein­
tait davantage de rancune et de haine. 

- En plus du snobisme, dit-il, vous 
témoignez d'un goût détestable. Je Je sais, 
moi, que je suis estropié, et il est inuti 
le de me le rappeler. 

Pietro crut deviner dans les paroles de 
l'infirme un accent de souffrance et il se 
repentit aussitôt de ce qu'il avait dit. 

- Vous avez raison, Stefano, mais 
pourquoi cherchez-vous tou1ours à me fai 
re perdre la tête? Je ne sais pas pour­
quoi mais avec vous je n'arrive pas à 
garder mon sang-froid. C'est absurde de 
se disputer comme nous le faisons. En tout 
cas, je le répète, vous avez raison. Ma 
réponse ~tait d'un 1ont détestable. 

Stefano se rasait à contre-poil et pa-

ra~ssait ne plus se souvenir de l'incident. 
- Admettons, dit-il apres un siltnce. 

Alors, au lit:u de votre ma1trt:sse, vous 
nie f"t.:rez COftnatlre votre f1ancte:: ... 

- Volontiers ! répondit Pietro surpris 
et reconnaissant. Quand vous voudrez ... 

Stefano posa son rasoir. 
- Comme je suis vaniteux, continua­

t-il avec négligenct, et que fa1 un besoin 
d'argent extrtlne, JC tacherai de prendrl' 
votre place. !Vlais même si Je n 'y réus­
sis pas, j' espère que Sophie sera gentil­
le pour moi. 

- C'est à dire . 
- Vous n'alkz pas me raconter qu'à 

vingt-huit ans votre fian..:ée ne s'est pas 
encore amusée ... ch bit:n, cc qu'elle a fait 
avec d'autres pourquoi ne le ferait-elle 
pas avec moi? 

Il souria 't tranquillement. Il avait cher 
ché, Pietro n'tn doutait pas, cette re­
vanche immédiate et mesquine. Il n 'ava:t 
jamais vu Sophi-e et n'avait 1nanife~te~ 

ment aucun désir de la connaître. Ce pro­
pos outrageant n'avait donc d'autre rai-

son qu'une animosité acharnée. Pietro, le fQt arrivé tout seul et sans son aide à dé­
visage durci par le ressenbment et le dé- 1 nicher w1e femme. 
gout, sauta une seconae fois sur ses pH:as: 1 - Qut est ~t:(tc personne? demanda-t-il. 

- i~emcrc1ez Dieu d 'etre int1rmcl Au- - .riens, bf.:Ils! con1me vous ètcs cu-
trcmcnt ric:n ne n1e retien<l1a1t <le vous rieux! El si je voulais en faire mystère, 
oonner une leçon. co1nn1e vous de votre maîtresse? 

- Oh! Oh! voyez-vous ça! fit l'autre 1 - Le cas n'est pas le même ... 
avec un sourire iroruque. 1 - Mais moi je suis un bon ami, dit-il, 

- Uu rcstt:, conUf!US Pietro en se ras- transporté sur ses béquilles Jusqu'au la­
seyant, c't.st bien de ma faute. je n'au- vabo et versant de l'eau dans la cuvette. 
rais jamais au pc:rmc.:tre que le nom de Un Jour ou l'autre je vous dirai son nom. 
Sophie fût prononcé ici. Par contre, il y a Pour l'instant qu'il vous suffise de savoir 
une cho..,e que j 'aurai dû faire: vous lais- que cette femme a été lt: plus grand rc­
!.<.:r où vous êtts, romprt: ces relations mords de ma vie. 
dont vous tirez, vous, tous les avantages Ces mots furent prononcés sans une 
et moi, rien que des a111ertumes... ombre de contrition et même avec corn· 

Stetano continuait à sourire. plaisance. Après quoi il se pencha et 
- jusqu à hier, dit-il, vous m'auriez commença à se laver bruyamm(;nt la fi. 

chag1·iné en me parlant ainsi de « rom- gure. Plein de curiosité et d'une obscure 
pre nos relations >. Ne pouvant plus répugnanC'e, Pietro demeura un moment 
t.:on1pter sur Carlo q.ui s'est adonné à la immobile. 
grand·ç- vie, je n'aurais vraiment su sur - Pourquoi? dit-il; quel remords? 
~,u1 rne rabatlre.• J\.-1a1s depuis aujourd'hui Stefano releva un visage congestionnê 
tout a changé. J 'ai trouvê une personne et ruisselant et s'ébroua dans une serviet~ 

tro. 
On ne sait jamais. 

Stefano posa son essuie-main, alla s'as­
seoir sur son lit, couI'ba la tête, offrant en 
plt:ine lumière son front chauve couronné 
de courtes boucles noires et parut s'ab­
sorber dans une profonde méditation. 
Puis 

- j'ai peut-être tort de vous raconter 
cela, dit-il. D'autant plus qu'à en juger 
par la façon dont vous parl-ez de vos af­
faires, vous devez être un fameux ba+ 
vard. Enfin, voici: il y a une dizaine d' 
annees, quand j'avais encore des espéran­
ces d'avenir et que je travaillais pour <.:n+ 
tt·er dans la diplomatie, étant pauvre et 
ne rccev.::int aucunt: aide de Marie-Loul!'I<.: 
j'avais, comme maintenant, pris pension 
dans une fa1nille. C'était un'C famille à 
peu près con1me celle-ci: un veuf avec 
trois ou quatre tnfants. Un jour d'hiver 
Je glissai sur du verglas et me fracturai 
un pied. Co1nme vous voyez, je n'ai ja­
mais eu de c_hance avec mes jambes. Ce 
n'était rien de grave1 rnais je dus rester qui me tiendra compagnie aussi bit:n et te. 

mieux que vous, ft qui en plus me don­
ne.ra quelque chose dont je suis bien pri­

Promettez-moi de ne répéter à per- de longs jours sans sortir et, pour comble 
sonne ce que je vais vous dire, pas mê- de malheur, je n·e conna1ssa1s personne 
~e à votre maître&Se "et future épouse, car qui voulût bien se dévouer pour me tenir 
il s'agit vraiment là d'une chose, je ne compagnie. C'est ici que mon histoire 
fais aucune difficulté à le reconnaître, commence... Stefano se tut1 l:trangement 
qu'avec la meilleure volonté du n1onde il troublé et comme à bout de souffle ; il 
est impossible d'appeler une belle action. semblait ne pouvoir évoquer ce souvenir 

vé et que vous me donneriez difficilement. 
Vous saisissez. Donc si vous voulez par­
tir, partez. Je ne vous chasse! pas, re­
marquez; je n'ai pas tant d'a1nis que je 
puisse me permettre ce luxe. Mais vous 
ne m'êtes plus aussi indispensable qu'a­
vant. Voilà tout. 

Pietro le regardait, offensé et indécis, 
tr~ vexé que Stefano l'eût devancé dans 
son idée de séparation et encore plus qu'il 

Un singulier contraste était sensibll' sans éprouver une émotion sensuelle ; un 
entre la gravité contrite d'C ces paroles et sourire à la fois ravi et convulsé s'ébau­
le ton satisfait sur lequel elles étaient pro- chait sur ses lèvres. Il reprit enfin : Sa­
noncées. 

1 
chez donc que p&rmi les enfants de cet-

- Pourquoi le répéterais-je? dit Pie-1 te famille il y avait une fillette de qua-
1 

torze ans, quatorze: à peine si j'ai bonne 
mémoire, et qui était vraiment belle. Plus 
que belle, étrange, singulière. Pâle, avec 
des yeux sombres et sérleux, un port fier 
et, sous ses habits d'écolière. un corps dé­
jà très développé. Silencieuse, trop silen­
cieuse même, trop calme. En somme il y 
avait en elle, au physique aussi bien qu'au 
moral, quelque chose de précoce, un aper­
çu troublant de la femme qu'~lle allait de­
venir, qu'elle est silrement devenue. Bref, 
la famille, me voyant toujours seul, la 
chargea de me tenir compagnie et dès lors 
il ne se passa pas de jours qu'elle me vînt 
1ne trouver dans ma chambre. Elle y re'S­
tait des h~ures. D'abord tout alla bien. 
On causait, on ria!t, on jouait aux da­
mes. Mais un beau jour, tenez, vers cette 
heure-ci, je ne sais plus à quoi nous 
iouions, c.:lle me jeta un regard de biais, 
par-dessus l'épaule. Dans ce regard et 
dans son rife, je crus deviner un-e coquet· 
terie réellement conso1nmée, presque une 
invite ; c'en fut assez pour que l'idée de 
la séduire m'entraât dans la tête et n'en 
sortît plus. Au commencement, bien en­
tendu, je tâchai de n'y plus penser ; je 
me disais que j'é;.ais fou, je m'efforçais 
de croire à un caprice pa::;sager. Mais en 
attendant j'étais obsédé, je perdais le 
somm~il et quand elle était près de moi 
je souffrais comme un damné. Alors.corn~ 
me il arrive souvent en pareil cas, je pas­
sai brusquement d'un extrême à l'autre. 
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